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La Semaine PolitiqueDE QUEBEC КШЕ DE U PROTECTION SEULE SOLUTION DE U 
CRISE DU CHOMAGE EN ANGLETERRE

UNE EPIDEMIE DE 
SUICIDES A CUBAЦ FOLIE M. King se retire à sa maison (Tété et envoie ses ministres faire de» 

voyages de reconnaissance dans toat le pays avant de décider de 
la date des élections. — Les Journaux prévoient que la dissolu

tion aura lieu le 20 août et les élections le 14 octobre.
M. Melghen se rend la semaine prochaine dans le 

Manitoba. — Un sauve-qui-peut avant l’élec
tion. Réunion du cabinet le 27 prochain.

riser nos nombreux lecteui 
eaudeau, de Montréal, viet 

nt représentant général H 
Province de Québec.

Après avoir dépensé 8 milliards pour secourir ses 1,286,700 
chômeurs le gouvernement anglais, reconnaît après 
cet échec désastreux que la seule solution c’est la pro
tection.

La Havane. -—Six autres per- ! 
sonnes se sont suicidées depuis ' 
samedi; cela porte le total à 10 « 
en quatre jours (14 morts et « 
5 mourante), dans la “vague 
de suicide” anormale signalée * 
de tous les points de Cuba la • 
semaine dernière.

Les dernières victimes sont « 
trois hommes, deux jeunes fil- X 
les et une femme. Les jeunes Y 

![. filles, Agées de 16 et 17 ans, se 
sont donné la mort par chagrin 
d’amour. ‘ !

| ‘ Un des suicidée, qui avait hé- ] ’
• І* rité dernièrement $90,000, » * ’ 

! pris du poison et a laissé une «ІУ
* note disant qu’il était très ma- X
] ’ lade et dégoûté de la vie. j ’

►i.

LE TARIF ET LA PREFERENCE 
ANGLAISE RUINENT NOS IN
DUSTRIE. — L’HON. M. A. 
FAUTEUX CREE UNE VIVE IM
PRESSION SUR LA FOULE DE 
TROIS MILLE PERSONNES.

fermier de New- 
figy massacre sa 
mille et se suicide.

W5
I

de M. Thibeaudeau, dat 
opularité et l’influence doi 
es de la Province lui

UN EXEMPLE POUR NOUSAPRES LA COURTE réunion dn cabinet la semaine dernière le pre
mier ministre King s’est retiré de nouveau à sa maison d'été de Kingsmere 
mais il a envoyé ses collègues dans différentes parties du pays pour 
sonder l’opinion publique au sujet des élections générales qui restent 
toujours probable. L’hon. George P. Graham est dans la péninsule 
d’Essex; l’hon. T. A. Low dans Renfrew, l’hon. Charles Stewart dans 
l'Alberta et MM. Lapointe et Béland dans la région de Québec. Le cabi
net se réunira de nouveau lundi le 27 et le premier ministre sera mis 
au courant de l’opinion à la suite d» ces voyages de reconnaissance 
par ses ministres.

m Londres. — La crise du chômage 
est à l'ordre du jour. Le nombre 
des chômeurs en Angleterre s’est 
immensément accru depuis la guer
re. Il était de 69,803 au 1er jan
vier 1919 ; six semaines plus tard, 
Il montait à 395,695; le 15 juin 
dernier, les chômeurs étaient 1,- 
280,700.

On a prétendu que les chômeurs 
se recrutaient surtout parmi les 
victimes de la guerre ou parmi des 
gens moins bien doués que la 
moyenne. L’enquête démontre au 
contraire que les chômeurs inem* 
ployables ne forment que 40 p.c. 
du total, que 86 p.c. peuvent être 
considérés comme des ouvriers 
bons ou mauvais, et que 10 p.c., 
bien que n’ayant connaissance 
d’aucun métier spécial, peuvent 
être utilisés comme manoeuvres. 
Sur 100 chômeurs, 81 sont exempts 
de tares physiques ou de maladies 
apparentes.

-rille New Jersey. — Pris 
* t, subit de toile furieuse. 
... Harry Simon, s’eet eui- 

’ fillette, âgée

assui
dans sa nouvelle position. Dimanche, 19 juillet 1925, reste

ra mémorable dans l’esprit de la 
foule des trois mille personnes qui 
se pressaient par une belle après- 
midi d’été sur la place de l’église de 
Drummondvile pour écouter reli- ! 
gleusement les orateurs protection
nistes qui leur ont adressé la pa
role. t

I MAGISTRATà îavoir tué sa 
t ans. et 
autres personnes, Mme C-• 
flatus et M. Theodore Har-

nts s’adresser à blessé sa femme CONSCIENCIEUXі
[BEAUDEAU

і Club Cartier-MacDoneld.
Washington. — Un bel exem

ple de conscience profession
nelle.

George Grimer était shérif 
de comté de Berrleu, en Géor
gie; il lui arriva, nn Jour néfas
te, de tuer par imprudence en 
de see parente.

Et, lorsqu'il apprit qu’un or
dre d’informer avait été délivré 
contre lui, le digne magistrat 
“se prit par la main” N alla 
s’enfermer dans la geôle com
munale.

Espérons qne la même main 
loi rendra la liberté.

iche soir, étant «n auto 
celle-ci lui reprocha 

Il lui rd- L'HON. CHARLES STEWART SONGE sérieusement â se reconcl- 
lier sa province de l’Alberta. Une convention libérale d’Edmonton- 
Ouest le choisissait vendredi comme candidat du parti dans ce comté. 
A cette occasion le ministre de l’Intérieur a prononcé un long discours 
de ralliement. Il a adopté l’attitude optimisme qui est de tactique en 
temps d’élection et annoncé que l’Alberta élira aux prochaines élections 
12 libéraux dans les 16 comtés de ht province. Aux élections de 1921 
dans les 12 comtés de cette province 10 progressistes et 2 travaillistes 
étaient élus. En 1917, 11 conservateurs, un libéra!. Au provincial en 
1923—41 progressistes sur 61. On se souvient que M. Stewart qui 
avait été premier ministre d’Alberta n'a pu se trouver un seul comté 
pour se faire élire quand il est entré qans le cabinet fédéral. Aux pro
chaines élections il tentera de briser 1* bloc solide de l’Alberta. Il pèche j 
peut-être par abus de confiance qu^nd il compte remporter 12 des 16 
comtés de cette province quand il est lui-même peu certain de se faire 
élire dans Edmonton-Ouest.

Vfemme,
julre trop vite.
-Tu ne m'aimes pas. un 

toute la fa-

% V.BUREAU DE LORL4IER L’assemblée a été présidée par 
M. Alexandre Mercure, Industriel 
et ancien maire de cette ville.

M. Napoléon Garcean, C.R., expo
se à l’auditoire combien il a lutté 
avec ses amis pour faire de Drum
mond ville une ville industrielle 
grâce au tarif protecteur qui exis
tait dans le passé. Si ce tarif s’é
tait pour le moins maintenu et si 
le traité français n’était pas inter
venu pour nuire à certaines indus
tries locales les affaires seraient 
plus prospères.

La préférence anglaise fait un 
tort énorme aux manufactures de 
laines et de chaussures.

Mettons, dit-il en terminant, di 
côté l’esprit de parti et jugeons les 
questions économiques suivant leur 
mérite intrinsèque.

“La période que nous traversons 
est inquiétante pour l’avenir”, dit 
l’honorable André Fauteux au dé
but de son discours, “l’avenir sera 
tal que nous le voudrons”. Nous se
rons appelés bientôt à juger les 
hommes qui firent en 1921 dei pro
messes qu'ils ne surent pas tenir.

Deux problèmes comme alors doi
vent être solutionnés; l’améliora
tion de la condition actuelle et le 
règlement de la question des che
mins de fer.

L’honorable M. • Fauteux fait 
alors un historique, à grands coups 
de pinceau, de la Confédération, de 
ses richesses naturelles et du déve
loppement dn pays sous l’impulsion 
de la politique nationale de la pro
tection inaugurée par McDonald et 
ses amis conservateurs et plus tard 
conservée par Laurier.

Il nous faut cette politique de 
protection pour promouvoir le relè
vement économique dans ce pays.

Quand à la question des chemine 
de fer l'ancien solliciteur général 
affirme que le Canada exige qu’elle 
soit réglée le plus tôt possible et 
que les dépenses énormes d’admi
nistration qui obèrent le citoyen ca
nadien devraient être diminuées 
sans diminuer l'efficacité de ce 
chemin de fer.

M. Wilfrid Laliberté, C.R., de 
Victoriaville, affirma lui aussi les 
avantages d’un tarif protecteur 
pour l’ouvrier des villes comme 
pour le cultivateur de nos cam
pagnes.

Il admire le peuple américain 
qui après les élections présidentiel
les s’est raillé à la politique d’éco
nomie du président Coolidge: il a 
réduit les dépenses publiques do 
40 p. 100. Au Canada le budget 
reste toujours aussi élevé que par 
le passé.

M. Laliberté parle ensuite des 
griefs dont se plaignent les manu
facturiers de meubles de cette pro
vince sous 4e rapport des frais de 
transport de leurs marchandises 
vers l’ouest canadien; il y a une 
discrimination considérable à l'en
contre des manufacturiers desser
vis par le C.N.R. en faveur de ceux 
dont la ligne du C.P.R. passe à la

M. Laliberté termine en disant 
que les Intérêts des cultivateurs 
sont intimement liés à la politi
que des conservateurs et à leur 
programme de protection tarifaire.

L'honorable Rodolphe Monty, 
expliqua à l’auditoire combien le 
pays souffre de la modification 
que le gouvernement King a ap
portée au tarif douanier et de la 
préférence britannique qui a été 
montée jusqu’à 50 p. 100. Le tarif 
de faveur que le Canada vient d’ac
corder à l’Australie va contribuer 
dit-il à gêner d’avantage le maraî
cher du district de Montréal.

Les effets du tarif tel qu’établi, 
et tel qqe réduit par le gouverne
ment King ont été ruineux pour 
l’industrie, le commerce et la clas
se agricole.

En 1920, dit-il, le pays comp
tait 22,942 manufactures et en 
1922, 758 avaient déjà fermé leurs 
portes. On en compte aujourd’hu' 
2,800 qui ont dû clore pour tou
jours ou transporter • leurs affai
res aux Etats-Unis où le manufac
turier .est protégé.

Le capital investi dans l'indus
trie en 1920 était de $3,208,000,- 
000 alors que deux ans plus tard, 
l’effet du tarif modifié par King 
se faisant sentir, il n’était plus que 
de $3,125,000,000. Enfin on payait 
en salaires il y a cinq ans dans

-i
XL, QUE. SON- EMINENCE LE CARDINAL 

LOUIS - NAZAIRE BEGIN, arche
vêque de Québec, primat de l'Egli
se canadienne est mort dimanche 
dernier. Ses obsèques auront lieu 
demain dans la Basilique de Qué- 
cec. Trois cardinaux seront pré
sents de même qu’un grand non- 
bre d'archevêques, d’évêques et de 
prélats.

I jours je Lierai

Tenait 4c vendre sa ter- 
famille, était LE CANADA ET 

LE CAPITALISTE 
D’ANGLETERRE

avec toute sa 
installer chez les Plntus en 

wt de trouver an nouveau

!rentra pas àanche soir, il no 
bon: lundi matiu, une discus
sant éclaté, Simon tira son 

mit \ tirer.

і

House » et «e
Il avoir tué saillie d'une bal- 
I la tête. Simon la tira sous 
udah; puis, ayant bteasé 

femme d'une halle

LA CONFIANCE DE CES GENS 
N’EST PAS TRES GRANDE 
VIS-A-VIS DE NOTRE PAYS 
SELON UNE OPINION.• 1 •

TOUT PORTE A CROIRE QUI! M LOW a fait un faux pas dans 
le comté de Renfrew où 11 est al é porté la parole samedi dernier. 
A un pique-nique libéral il S’est fait présenté par l’hon. D. Marshall, 
l’organisateur du parti, comme le futur candidat libéral dans le comté. 
Au cours de ses remarques il a préponisé le projet de la marine Peter
sen, et déclaré que la dette du payé avait été réduite de $200,000.000 
par les libéraux. Lundi matin il répondait par un démenti formel au 
compte-rendu des journaux qui ra 
jour, M. Pedlow et le Dr Costello, deux chefs libéraux du comté, répli
quaient au ministre en confirmant H rapport des journaux. Cet incident 
semble révéler que les rangs libéraiix sont fortement divisés à Renfrew 
puisque M. Pedlow, ancien député libéral du comté a contredit tout le 
discours de M. Low à l’assemblée de

• f

HNSTON LA PROTECTION
“Support Home Industries”. Ce 

cri de guerre des protectionnistes, 
qui, traduit librement, veut dire: 
“N’achetez pas aux étrangers’, ré
sume tous les espoirs de ceux qui 
lassée des palliatifs employés sans 
succès depuis plusieurs années, dé
sirent trouver à la crise un remède 
définitif et durable.

Le parti travailliste, qui Jetté 
la pierre aux conservateurs, a em
ployé des remèdes coûteux pour 
porter secours aux chômeurs. Pen
dant l’année qu’il a passée au pou
voir, il a dépensé 30 millions de 
•Ivres à de grands travaux, tels 
que l’amélioration dee routes et 
l'électrification des chemins de fer. 
Malgré cela, le nombre des chô
meurs n’a guère diminué.

Les ressources qui leur permet
tent de vivre sont d’origines diver
ses, et, en se cumulant, elles arri
vent à ce paradoxe que certaine ou
vriers chargés de famille touchent 
chaque semaine une somme plus 
considérable que s’ils faisaient leur 
métier.

Le gouvernement verse aux hom
mes 18 shillings par semaine, aux 
femmes, 16, aux jeunes gens 7 shil
lings 6 pence et aux Jeunes filles 
3 shillings. Ces taux sont appli
qués aux célibataires: les hommes 
mariés touchent des suppléments 
pour leurs femmes et enfanta.

L’ASSURANCE
En outre fonctionne le système 

des assurances contre le chômage, 
que l’on appelle par dérision 1» 
“dole” ou aumône.

La contribution versée à cette 
• caisse chaque semaine au nom d 
chaque employé atteignait en 1921 
2 shillings, auxquels le gouverne
ment contribuait pour 5 pence.

En 1923-1924, l’Etat dut aug
menter sa participation et, pour 
cette année, les cotisations des em 
ployeurs et employés ont produit 
50 millions de livres, tandis que 1er 
secoure de l’Etat s’élevaient à 36 
millions. En outre, les secours des 
paroisses arrivent à un chiffre 
énorme, certains disent 200 mil
lions sterling par an, tandis qne 
les syndicats leur versent des allo
cations qui, pour 1924-1925, attei
gnent environ 17 millions sterling

S.E. LE CARDINAL 
BEGIN EST MORT 

DIMANCHE MATIN

PERSONNELsent sa
b mâchoire et M. Harbell, 
(taire d’un magasin au rez- 
usée, d’un coup de feu dans 
trine, il les piétina, et vint 
|r dans sa voiture où il se

Messines, Qué.
Mlle Eglantina Gorley était de 

passage à Masham Mills en visite 
chez son amie Mlle Eva Cloutier. 
Elle est de retour ches elle enchan
tée de son merveilleux voyage.

jp.
La revue mensuelle, publiée par 

le département de la colonisation 
du Pacifique, sous le titre de “Agri
cultural and Industrial Progress 
in Canada” contient dans son nu
méro de juillet une étude intéres
sante sur le “placement au Cana
da.”

::

*25 à $5.00 par jour. iter la cervelle.
•taient l’incident. Mais le mêmeIL SUCCOMBE A L’AGE DE 85 

ANS APRES UNE MALADIE 
D’UNE SEMAINE. — IL EST 
CONSCIENT JUSQU’AUX DER
NIERS MOMENTS. — FUNE
RAILLES SAMEDI.

L’ALLEMANDIDE QUI 
DISPARAITRAIT

, ' obligatoireMBRES
En voici un bref résumé:—Les 

impérialistes canadiens sont gran
dement inquiétés du fait qu’il de
vient de plus en plus apparent cha
que jour que les capitalistes an
glais ont perdu confiance dans le 
Canada et ne s’intéressent pas suf 
flsamment à son développement.

Il appert qu’une grande partie 
des capitaux anglais prennent plu
tôt le chemin de l’Allemagne, de 
l’Autriche et autres pays étrangers, 
tandis que le Canada est pratique
ment délaissé.

: Bain іSofia. L’étude de la langue 
allemande sera obligatoire dans 
les écoles primaires et supérieures 
de Bulgarie à partir de cette an
née. Ainsi l’a annoncé le premier 
ministre bulgare par décret gou
vernemental.

r.:
LA VISITE DU MINISTRE DüjCOMMERCE à Renfrew n’étalt rien 

moins qu’un voyage de reconnaissdndê pour sonder l'électorat. Aussi 
n’a-t-il pas manqué de parler des élections générales/ Il a admis que 
partout on se pose la question: “jurons-nous un appel électoral cet 
automne?” M, LoW n’a pas voulu trop s’engager sur ce terrain. Il s’est 
contenté d’admettre que c’est la grande question du Jour. “Nous aurons 
des élections avant la fin de 1926 et peut-être avant” a-t-il dit.

« • •

JARDIN DU DIABLE” DE 
ACD EST EN VOIE DE DE- 
HR UNE CARRIERE DES 
R ACTIVES.

Québec. —- Son Eminence le car
dinal Louia-Nazalre Bégin, arche
vêque de ' Québec et primat de 
l’Eglise catholique au Canada, est 
décédé à 12 h. 30 dimanche matin 
au palais cardinalice. Il a succom- 
blé à l’urémie, maladie dont il fut 
subitement frappé dimanche soir. 
La dépouille mortelle sera exposée 
dans la chapelle du palais, d’où elle 
sera transportée à la Basilique, où 
elle sera exposée jusqu’à samedi 
matin. L’inhumation aura lieu 
dans la crypte de la Basilique. Les 
restes mortels seront déposée à 
côté de ceux des archevêques qui 
ont précédé le cardinal sur le siè
ge archiépiscopal de Québec.

Le cardinal Bégin tomba mala
de à son retour de Saint-Nazaire, 
dimanche dernier. Il livra un vail
lant combat contre la mort et ven
dredi soir, les Informations de l’ar
chevêché étaient rassurantes, mais 
le vénérable prélat subit une re
chute samedi matin, et s’affaissa

a

i
ON DEMANDEONTARIO 'Jardin du diable” de Rigaud 

reair une carrière des plus 
і et avec lai disparaîtra peut- 
le des plus vieilles légendes 
le région. Ce jardin est un 
■e champ de roc d’une su- 

de 80 acres qui s'étend au 
le la montagne et tous ceux 
nt allés en pélérinage au 
lalre de Lourdes à Rigaud se 
feront l’avoir franchi et peut- 
aime j avoir ramassé une

Dee solliciteurs ou solliciteuses 
dans chaque localité peur solliciter 
des abonnements au ’'Canadien”. 
Commission libérale et magnifi
ques primes données avec chaque 
abonnement, 
nos bureaux pour plus d’informa-

МЙ/ LAPOINTE BT SELAND SONT TRES actifs dans la région 
de Québec où ils cherchent à concilier la province de Québec avec le 
projet d’un dppel électoral det automne. Pour sauver l’intégrité du 
“bloc solide” ld» libéraux songeraient à précipiter les élections dans 
l'espoir de prendre les conservateurs au dépourvu. La tactique est de 
bonne stratégie puisqu'elle a permis à M. Taschereau à sauver sa tète 
lors des dernières élections provinciales quand M. Sauvé a mis le gou
vernement à deux doigts de la défaite. Mais les conservateurs de Qué
bec qui prévoient des élections déjà depuis quelques mois sont en 
organisation électorale et ne sauraient être pris au dépourvu par un 
appel électoral à brève échéance.

LES 14 POINTS 
DU MARIAGE

Ecrivez de suite à

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 
Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 397)

Le CANADIEN.
303-306, Daihousie,

Ottawa, Ont.(COMMENT VIVRE HEUREUX 
UNEQUOIQUE MARIES.

FEMME POSE SES CONDI
TIONS A SON MARI QUI RE- 
FUSE CETTE CAPITULATION.

légende veut qu'il y ait eu 
Dli, il y a déjà bien long- 

une très belle ferme sur 
■cernent même de ce champ 
les. Mais le fermier, mal- 
i conseils du curé, aurait 
é à labourer ses champs le 
be et au moment où 11 ve- 
l terminer son dernier sillon, 
* se serait changée en pier- 
И aurait subi le même sort 
m chevaux et sa charrue.

1 la surface de cet immense 
de roches est 

fe de sillons et^cela a fkit 
ap pour donner prise à lit

AU MANITOBA LES LIBERAUX viennent de tenir une'convention 
préliminaire qui a posé comme principe son opposition inébranlable à 
toute idée de pacte avec le groupe progressiste. Cette déclaration caté
gorique des libéraux du Manitoba a tout l’air d’une dénonciation 
déguisée de la politique de compromis que M. King a adopté à l’endroit 
des progressistes pour conserver le pouvoir, 
un jeu en sous-main de M. McMurray qui fut jeté pardessus bord du 
cabinet pour faciliter un rapprochement libéral-progressiste ?

$r others New-Yc-k. — Madame Virginia 
Mowbray Whitney, Brooklyn, qui 
est en instance de divorce d’avec 
son mari, M. Arthur Whitney, jr.. 
ex-aviateur à Kelly Field, San An 
tonio, Texas, a présenté à la cour 
une liste de “14 points” qu’elle de
mande à son mari de signer s’il 
veut reprendre la vie commune. 
Voici ces 14 points:

1. —Vous reconnaîtrez que :rtc! 
est la dernière occasion pour vous 
de vous réhabiliter.

2. —Notre intérieur reposera 1 - 
rénavant sur l’amour mutuel, et 
notre enfant sera entouré de dou-

PRONOSTICS POUR LE МОЮ 
DE JUILLET

Dû 1er au 3, chaleur étouffan-Et de plus faut-il y voir
te.ensuite rapidement. Son Eminence 

garda sa connaissance jusqu'à la 
fin et mourut paisiblement. C’est 
grâce à sa remarquable constitu
tion, si l’éminent prélat a résisté si' 
longtemps à la maladie.

Samedi matin, on commença à

EN GRAVOIS Du 4 au 6, incertain, menaçant. 
Du 7 au 10, orageux, chaud.
Du 11 au 12, humide,

*|
A LA PROCHAINE REUNION DU CABINET LE 27 M. King

vra le rapport des émissaires qui auront ainsi visiter le pays pour la 
semaine des vacances que le conseil des ministres s’est donnée, 
peut guère prévoir qu’il décide dès lundi prochain de la date des élec
tions puisqu’il est pratiquement entendu qu’il attendra le résultat des 
élections du Nouveau-Brunswick (10 août) pour prendre cette impor
tante décision.

lard.
Du 13 au 16, orages électri

ques, vent et grêle.
Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, tempe se mettent 

au beau.
Du 29 au 31, chaud.

mt
TORONTO, ONT.

voir que le cardinal déclinait rapi
dement. Dans le cours de l’après- 
midi, les prêtres de la ville furent 
informés de l’état du cardinal. La 
sainte communion fut donnée au 
malade par Mgr Langlois, coadju
teur de Québec, à 6 heures. Dans 
la soirée, on comprit que ce n’é
tait plus qu'une question d’heures, 
et l'on récita les prières des ago- 

II était 12 heures et 30,

, lutre théorie sur l’origine 
mmWWWW'Wgta, de pierre est celle deg

•tes. Ces derniers préten- 
6e ce champ est un dépôt 
®406 glaciaire eth que les 
qne l’on remarque sur le 

11 dus soit à l'action de la 
ou de l’eau sur le glacier 

hamp de pierre 
ngtemps était la propriété 
fneurs de Vaudreuil, vient 
rendu par le seigneur actuel 
Léry MacDonald à la Ri- 
Granite Quarries 
■"cmpagnie 
tntton. On

TOUTEFOIS IL N’EST PAS IMPOSSIBLE QU’IL se hâte et annonce 
dès le début du mois ses intentions. Les libéraux de ГИе du Prince- 
Edouard tenaient ces jours derniers une réunion d’organisation et M. 
Hughes, député de cette province à Ottawa y annonçait que les élections 
générales auraient lieu à la mi-octobre et que cette décision serait prise 
à la réunion du cabinet le 3 août.

ING CO. LIMITED 3. —De part et d’autre, on f ’»a 
preuve de la plus gradde largesse 
d’idées.

4. —C’est moi qui m'occuperai 
de l’intérieur, de m’habiller, moi et 
mon enfant; et vous, de votre côté, 
vous vous occuperez de vos affai-

PHASES DE LA LUNE

P.L. D.Q.
RS GENERAUX

3nisants. , . QUOIQU'IL EN SOIT LA SITUATION POLITIQUE est encore Indé
dimanche matin, torsiue le » n - c|ge et ce ne aera pa3 avant, trois semaines ou un mois Que l’électorat 
rable prince de 1 Eglise ferma les 
yeux comme s’il se fut endormi.
Tous ceux qui l’entouraient recon-

qui depuiss Construction
Juillet 6 
11.54 p.m.

Juillet 12 
4.34 p.m.sera définitivement fixé sur les intentions de M. King qui garde un 

silence prudent. La presse, en général, prévoit des élections générales 
et s’accorde pour en fixer la date vers le commencement d’octobre.

VRAI REMEDE-m
Si l’on additionne les allocations

6.-Quand Je Quitterai la maison |de toute nature accordéea auI ch6. 
de mes parents, ils n’auront plus, 
à s’occuper de mol financièrement.

6.—Vous m'aiderez à faire les 
ros travaux du ménage.

7—Vous me donnerez votre соп 
fiance entière en matière finan
ces, et vous m'autoriserez à pren
dre connaissance de votre compte à 
l'Irving Bank.

8. —Notre mariage sera une as
sociation à parts égales.

9. —Vous me donnerez toute vo- 
■re coopération, et vous ferez at
tention à moi à tous les points de

N.L. P.Q.PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D'EOOOT 

ET NIVELAOE DE 

CHEMIN DE FER.

s, 981 rue McDougall 
везе

nurent que c’était la fin.Limited, 
en a commencé

meurs depuis la fin de la guerre 
et sans tenir compte de la charité 
privée, on arrive au chiffre formi
dable de 380 millions 6e livres 
sterling, soit environ 40 milliards 
de francs au cours actuel.

La protection est le vrai remède

<£M. KING ATTENDRAIT LE RETOUR DU gouverneur-général pour
Le “Telegram” de Toronto 

croit que le premier ministre fera dissoudre le parlement le 20 août et 
ira devant le peuple le 14 octobre. Le "Mail and Empire” de Toronto 
et la “Gazette” de Montréal font les mêmes prévisions.

• • •

demander la dissolution du parlement.У avait déjà 
une cinquantaine de trous 
▼érifier la quantité de pier- 
»'У -rouvalt; l’on 
•’épaisseur du 
150 Pieds, de 
Pouvoir

AEROPLANE PAR VAPEUR Juillet 20 
4.40 p.m.

Juillet 28 
3.23 p.m.

ET LES AUTOMOBILES AUSSI. 
CE SERAIT LE DERNIER MOT 
DU PROGRES.

a consta 
roc y variait

M. MEIGHEN, LE CHEF CONSERVATEUR, partira au début de 
la semaine prochaine pour le Manitoba où il portera la" parole dans 
ancien comté de Portage-la-Prairie

sorte que l’on 
en tirer 5,000,000

68 de pierre. PRISONNIER MODELEOn rapporte que les électeurs de 
ce comté ont demandé à M. Melghen de se porter de nouveau candidat 
et lui assurent une bonne majorité

R, ONT.

«min.. . . . .. SSES FORTUNES
AUX ETATS-UNIS І

Cardiff. — Le Dr John S. Hal
dane, parlant à la réunion annuel
le de l’Institut of Mining Engi- 

prédit l’emploi des machi- 
à vapeur pour les aéroplanes.

Discutant charbon et vapeur, il 
a dit qu’à son avis, dans un avenir 
très proche, les machines à vapeur 

une grande

Jamestown, N.-Y. — Quand on 
l’a condamné à une amende de $10 
à la cour de la ville pour avoir con
duit une automobile sans permis 
M. Archie R. Marsh, âgé de 27 ans 
peintre à Celaron, a annoncé qu’il 
ne payerait pas l'amende mais quT 
resterait dix Jours en prison parce 
qu'il croyait que toute personne 
qui violait la loi devrait être empri 
sonnée. On hii a permis de suivrr 
son idée, et aujourd’hui il est dan; 
la prison du comté à Mayville. Il a 
aussi offert de payer $10 pour se 
pension pendant la durée de sor 
emprisonnement.

Les conservateurs comptent faire 
des gains importants dans le Manitoba où ils sont fortement organisés. 
M. Melghen parlera à trois grands ralliements du parti dans le nord, 
le sud de la province et dans Portage-la-Prairie.

1neers, a

10. —Il ne sera pas fait mention 
de nos différends passés.

11. —Vous aurez un soir pour 
vous par semaine, et il en sera de 
même pour moi.

12. —11 ne sera plus question de 
“liberté de vieux garçon”, et roue 
n'entretiendrez plus de jeunes fem

S'IL FAUT EN CROIRE LE “Mail and Empire” de Toronto, cinq 
ministres se réfugieront au Sénat à la veille de l’élection.
Lomer Gouin. les honorables Jacques Bureau, Dr H. S. Béland, l’hon.

Copp et Aon. John Sinclair. De plus cinq députée 
refuge. Ce sauve-qui-peut n’est pas de nature à faire croire 
parti libéral espère gagner la victoire.

Creamery **"«104. _ Ce sont Sir•emplaceraient, sur 
échelle, les moteurs à combustion 
interne et que le développement 
futur de la machine à vapeur se
rait dans le sens de la haute pres
sion avec des machines plus peti- 

L'ensemble

Quatre mil- 
** américaine ont dé- 

n» 1928 A. B. y cherchent
■un revenu annuel 

ôe $5,000,000 chacun. 
* le bur 
h«trwt«iTED ®au des contribu- 

J 7,608,000 гар. 
î" le r,v«-»a ont été 
» «talent repartis corn- 

1,1 *.315,821 
* *1,000

1 *8.000

FERME MODELE 
EXPLOITEE PAR

DES PRISONNIERS

tes et plus légères, 
machine-chaudière serait beaucoup 
plus petit et plus léger qu’ün mo
teur à combustion interne équiva
lent et, probablement, conviendrait 
beaucoup - mieux à 
ivions et des automobiles.

Un autre savant, sir John Cad- 
man, a dit que la période du pétro
le était en voie de disparition. Le 
charbon accomplira demain ce 

le pétrole accomplit aujour- 
dernier ait con-

. tous les prisonniers y aspirent 
| maintenant.
і Не ont si bien cultivé la terre 
que la ferme sert aujourd’hui d< 
modèle aux paysans des environs 

Malgré la liberté complète dont 
ils jouissent pendant leur travail, 
pas un prisonnier ‘n’a cherché à 
s enfuir.

13.—Vous n'opposerez pas d’obs
tacles à notre divorce au cas où 
cette mesure deviendrait nécessat-pour un re- 

à S3,OOO; 2,- 
un revenu de S3,- 
! 1,125,000 pour 

nu de *3.000 à $4,000.
***** ЗО millionnaires 

«»it de
' * *>.800,000; 12 

№,™“ de *1.800,- 
^WO.000 e, 12 antre* 
J.» «e *2,000,000 à Sa,.

tALLANTYNE
dent Tél. Queen 2214

PREPARONS-NOUS 
Pas de décision proche au sujet 

d’une élection, annonce M. Macken
zie King. Par onheur, cette dé
cision n’est pas nécessaire pour en
gager la bataille.—La “Patrie”.

14.—Vous direz toujours la vé 
rité et vous ue nierez pas aujour
d’hui ce que vous avez dit la veille 

Le mari a refusé de signer ce 
qu’il appelle “une capitulation sar* 
conditions.”

Halmsted, Suède. — Une fer-пз 
abandonnée est devenue la colonie 
pénitentiaire modèle de Suède. Il 
y à cinq ans environ, le gouverne
ment conçut l’idée d’y envoyer dos 
prisonniers pour terminer leur pel 
ne en travaillant au grand air et 
pratiquement en llbyté. 
transfert à la ferme était une ré 
compense de leur bonne eondutte

l’usage des

BANK STREET 
TAXI

'

ONTARIO SEPT SEDANS 
125 H RUE BANK 

A. GRAVEL. OTTAWA,

Le menteur
Pour confondre un menteur, il 

s’agit de renchérir sur lui. et c’est 
facile.

Il n’y a pas de vieillesse heureu-1 • 
se. sans vie honnête et bien rem- ! 
plie. :

Il ne faut pas aggraver ses pei
nes présentes en gémissant sur les 
peines futures.

d’hui, bien que ce 
quls des débouchés que le charbon 
ne pourra Jamais rattraper.

Leur

-
(Suite à la page 8)

M
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TEMPERATURE
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Spécial!*!* den* le* MaWU»

de* Pieds
Dr P. LADELPHA

65, me Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 
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semer la contusion dans lee range 
de tes armées. Ah! tu n’aurais pu 
jouir en paix de ta conquête tant
que ces
te rappeler tes devoirs et empêcher 
tes représailles sur des vaincus im
puissants!

La séparation était donc résolue. 
L’ordre du gouverneur britannique 
était formel. En vain réclame-t-on 
quelque délai pour rétablir sa for
tune. On n’accorde à personne le 
temps de mettre ordre à ses affai
res. “C’est ainsi qu’un grand nom
bre, pressés de vendre à la hâte 
leurs biens meubles et immeubles, 
le firent à d'immenses sacrifices, 
et ne prévirent qu’un avenir bien 
sombre sur la terre même de la 
mère-patrie.”—De Gaspé, (Ancien 
Canadien).

Pour comble d’infortune on les 
embarque sur des vaisseaux incer
tains et délabrés, ne reculant mê
me pas devant l’idée d’exposer à un 
naufrage des centaines de malheu
reux dont le crime était d’avoir 
combattu pour la défense de leurs 
droits méconnus et l’honneur de 
leur drapeau.

clfeendant, refoulant sa fierté 
nationale au fond de son âme et 
n’ignorant pas l’adage: “Vac vic- 
tis’,’ la noblesse malgré son grand 
attachement à la patrie, supporte 
avec dignité ses épreuves doulou
reuses. Mais grande dans son mal
heur. se rappelant que les grandes 

| âmes savent surmonter les grandes 
tribulations, elle accepte de fran
chir l’Océan, malgré les dangers de 
la mauvaise saison et d aller im
plorer sur la terre de France l’asi
le et la protection que lui refusent ! 
ses propres foyers.

Oh! qu’elle était triste la scène 
qui se déroula sur les bords du St- 
Laurent durant cet embarquement 

I pénible. Comme elle pouvait pleu-

Ie champ de l’honneur; ils ne sont 
Pas aujourd’hui couverts de honte 
et remplis de désespoir! Male on 
leur décerne le culte dû à leur dé
vouement et à leur héroïsme. Grand 
Montcalm, que tu es heureux de 
n’avoir point survécu à ta défaite, 
et que ton ombre doit tressaillir de 
joie de n’être pas témoin des der
niers soupirs de la patrie. Adieu, 
cher Canada! 
dans tes chaînes la consolation et 
la paix; puisses-tu sous l’égide de 
ton clergé, ce seul, mais puissant 
amL qui te reste pour consoler tes 
douleurs, n’oublier jamais tes de
voirs de Français et de catholique; 
puisses-tu, loyal me» fidèle à tes 
traditions, perpétuer dans l’avenir11 
le plus reculé le nom de la France 
et multiplier sur ces plages conqui
ses et désertées la race de tes pre
miers conquérants.”

Cette voix se fit entendre encore 
pendant quelques moments, puis 
elle se mêla au murmure confus 
des eaux et s’éteignit dans le loin
tain. Les yeux suivirent longtemps 
l’équipage s’enfonçant vers le gol
fe. Enfin, tout disparut, alors la 
foule émue se dispersa et chacun 
rentra silencieux dans ses foyers.

Bruno WILSON.

tltenulltllttt
,[ 84 JUILLET, ІЄЯЯ.
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braves auraient été là pour

Le Foyer 
des Dames

\

Pour le CiX>

? ' l'Apiculture est b 
grande 

je richesse
3r source 

de notre
Puisses tu trouver

іbu pays.ТіfJÆ і
g
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%□D s□D 4 CULTIVATEURS!.1□D Irf□□ Z□□*îDD
Toutes les saveurs!□□□D s’impose dans leMelioration

-ynerce de notre foin. — Com- 
à remédier au mal dès

•f-------- I□□DD •ïDDDD l^prochftineDD fenaison.DD XiB "QOUR le lunch ou le dîner durant les eran ‘ 
X des chaleurs il n'y a pas de dessert plus 

approprié qu un plat de Crème à la 
Glace, bien gelee.

La Crème à la Glace est une confection sa 
voureuse copieusement aromatisée de fruit, 
délicieux! 5

Commandez-la en bidon ou en briques.

LE FOIN EN
VEILLOTTES !
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LE DEPART DE LA NOBLESSE DU 
CANADA EN 1760

La mort de ma mère consacrée à la produc- 
berbagea (prairies et pâ- 

M) représente approximative- 
tiers de la auperfi- 

fermes en culture, 
l'on en obtient,

t'étendue

Omnia tecum una perierunt gaudia nostra.
CATULLE C. LXVIII. eat les deux 

B d'une de nos
і rendement que
,ten foin desséché qu’en herbe, 
pnlt, pendant 365 jours de l’an- 

la baes dans l’alimentation des 
incipaux animaux de la ferme 
lt le nombre, on peut le dire 
U hésitation, est strictement ré- , 
Denté par la plus ou moins gran- 
capacité productrice des enga- i

enfant sans mèreJadis quand je voyais un pauvre 
Je sentais aussitôt des pleurs mouiller mes yeux; 
Je m en allais plaignant sa destinée amère,

Car alors moi j’étais heureux.

Bien des événements funestes 
ont accompagné la conquête du Ca
nada par l’Angleterre. L’ennemi, 
partout victorieux, avait promené 
à travers les moissons mûries ses 
phalanges dévastatrices, avait por- 

| té le fer et la flamme dans les 
foyers des citoyens paisibles de la 
colonie. La famine survenant du
rant les sièges avait exercé déjà 
ses affreux ravages. Le sol entier 
était imprégné du sang de ses bra
ves défenseurs, et les eaux du St- 
Laurent encore rougies du sang 
français cachaient dans ses sombres 
abîmes plus d’un gentilhomme que 
la balle ennemie avait épargné sur 
le champ de bataille. Les hameaux 
n’offraient plus qu’un aspect déso
lant; les villes de Québec et de 
Montréal, si vaillantes et si redou
tables dans maints assauts impuis
sants, dormaient maintenant sous 
les décombres et laisaient flotter 
sans frémir sur leurs fortifications 
démolies le fier drapeau d’Albion.

Certes! le peuple Canadien con
quis pouvait bien être profondé
ment attristé à la vue de ces maux 
et de ces désolations cruelles. Ce
pendant, rien ne fut plus doulou
reux à son coeur que lorsqu’il se 
vit dans la pénible obligation de se 
séparer de ses chefs et de ses pins 
orgueilleux soutiens; que lorsque, 
moins forcée par ses pertes que par 
la volonté impitoyable du gouver
neur britannique, la noblesse dut 
évacuer Je sol de la patrie vaincue
pour repasser en Europe. Cette nouvelle produisit chez le

C'était saper dans sa base la na- peuple les plus vives impressions, 
tion Canadienne française. La tête Les gentilhommes surtout, ressen- 
partie. l’avenir sous la domination tirent avec une indicible tristesse 
étrangère ne laissait plus entrevoir ces effets de leur impuissance et 
que les plus grandes difficultés, de leur défaite. Ils tenaient tant 
Jusqu’ici, on avait pu trouver quel- à leur cher Canada. Pour le plus 
ques consolations à ses maux. Su
perbe de patriotisme comme de ré
signation. attaché d’autant plus à 
la patrie qu’elle venait d’être 
éprouvée plus cruellement et repo
sant encore sa confiance en ceux 
qui avaient lutté si vaillamment 
dans les grandes luttes 
mente du péril, le peuple désespé
ré, rendant les arme, s’était écrié 
dans sa détresse.

perdu encore. Peut-être la déli
vrance était-elle prochaine! Qui sait 
si la France, secouant sa torpeur 
et son indifférence, ne laisserait 
pas émouvoir au récit lamentable 
de nos infortunes et ne s'efforce
rait de tirer de la servitude vingt 
mille de ses plus dignes enfants. 
Et comme dans le péril la plus fai 
ble lueur d’espérance de salut ra
nime les forces chancelantes et re
lève les courages abattus, ainsi ca
ressait-on à la pensée de la Fran
ce l’espoir d’un avenir plus doux j 
et d’une réhabilitation prochaine.

Mais l’Angleterre, inquiète et dé-

X*/ Tel. Q. 161 *

QUANTIEMES HISTORIQUES 
MARQUES'DÜTfflFFKÈT3Orphelins, aujourd'hui, saluez votre frère!

Ah! vous
Je suis plus malheureux que vous n’étiez naguère 

Après le grand et triste jour.

devez, je crois, me plaindre à votre tour,

Ce fut le 26 (deux fois 13) juil
let 1758 que Louisbourg capitula.

que
commença le bombardement de 
Québec.

Ce fut le 13 septembre 1759 que 
se livra la 1ère bataille des Plai
nes d’Abraham.

Ce fut le 13 septembre 1759 que 
fut mortellement blessé le marquis 
de Montcalm.

Ce fut par le 13ème article du 
traité de Paris que le Canada fut 
cédé aux Anglais.

Ce fut le 13 juillet 1765 que le 
général Braddock mourut de 
blessures.

Cejut le 13 septembre 1759 que 
le général Wolfe mourut de 
blessures.

Ce fut le 13 juillet 1632 que 
Thomas Kertk livra Québec 
Français.

Ce fut le 13 avril 1608 
Champlain partit de Honfleur pour 
fonder Québec.

Lamenta.
hj-est donc dire que la produc- 
L fourragère d’une ferme consti- 
Г l'assiette de tout le système 
Lloitation agricole.
Ls producteurs de foin du Qué- 
L trouvent avantageux d’expor- 
Г chaque année aux Etats-Unis, 
fiurplus de leur récolte qu’ils 
Lent à un prix généralement ré- 

Au cours des douze

bien pleuré? Je pleure plus encore!
mourant, vous pressa sur son coeur;

1Ce fut le 13 juillet 1759Avez-vous 
Votre mère, en 
Moi je n'ai pu jouir, au jour que je déplore 

Même de ce triste bonheur.

TECUMSEH 

Tél. 103 - R-3

Ma mère, cependant, j'aurais donné ma vie 
Pour pouvoir assister à ton dernier soupir; 
Je voulais être là pour voir ta main chérie 

Encore une fois me bénir.

1
WINDSOR 

Tél. 5546
fiante, n'osant pas trop du reste se
complaire dans une trop grande sé-jrer et se ,ivrer 4 ,la désolat,on la 
curité. conçut des projets ,ui!pl”s complète la pa,rie Canadienne 
avaient servi par le passé an snc-idi8ant adieu 4 ses plus chers en" 
cès de ses armes. La vengeance. tants! Ces hommes чи'оп éloignait 
qu'elle avait tirée des Acadiens. ces,de la Nouvelle-France, c'étaient ces 
martyrs de leur dévonement, était lhéros Qui depuls sept ana combat' 
vivace dans son esprit. Aussi. dit i,aiect sans rel4the pour c°n9erTer 
elle après la capitulation: Le Cana- 4 la Frapce oub,lettae le p,us beau 
da verra ces maux- !et ,e plus Précieux territoire de

• Que le peuple rentre dans ses l'Amérique Septentrionale, 
foyers et recouvre ses droits. Je i,aient ces fiers rombattants qui, un 
ne m'alarme pas de son avengle te- con,re cinq' ont BauTé la patrie à 
nacité. Je saurai bien, après l'a- СагШоп- a Montmorency et à Os- 
voir séparé de ses chefs indompta- wdg0' c'#taient les héros de Ste- 
bles. m'en faire un instrument fa- Foye et des Plaines «Abraham 
elle à manier, une proie docile à Cet,e da,e du 4uinze oc,obre étalt 
mes caprices. Que la noblesse une da,e ,unebre' car >’on B« 8épa' 
donc, dépouillée de ses armes, lais- rait sans re,our et ce,te pensée eI" 
se ces rivages que sa voix peut en- cltalt chez le peap,e et ,a nobleaae 
core faire tressaillir de colère et les plus prof<mdea émotions. Des
qu'elle regagne la mère-patrie avec famll,es 86 dlTl,aie,lt' dea tlla aban" 
l'armée ” donnaient leurs pères, des amis se

disaient un éternel adieu, chacun 
des exilés se séparait de mille ob
jets chers à son coeur et inspirait 
à ceux que la fortune laissait dans 
la patrie les mêmes chagrins et les 
mêmes sollicitudes.

f, rv pirateur.
L derniers il fut expédié dans 
[république voisine 206,331 ton- 
Lde foin des divers centres doua-

Je voulais recueillir ta dernière parole 
Pour la graver alors dans le fond de mon coeur, 
Je voulais d'un baiser le parfum qui console; 

Mais non, je n'eus que la douleur.
Dr. P. POISSON t

L de la province. Cette pos- 
Uité d'écoulement, à l’étranger, 
[notre excédent de récolte сопе
те un appoint précieux pour nos 
Iducteurs qui, sans cela, ver- 
tot nos marchés locaux s’encom-

d

MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

Je t’avais contristée, ô ma mère, peut-être. 
J'avais peut-être hélas! percé ton coeur si bon? 
A genoux près de toi j'aurais voulu paraître 

Pour te demander mon pardon.

t
C’é- P

1

drapidement.
Tu pleurais loin de moi dans ta tendresse extrême, 
Mais tu pleuras surtout à mon dernier départ,
Et parmi tes enfants, quand vint l’heure suprême, 

Seul hélas! je fus en retard!

’ HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE L0E1 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

ON SE PLAINT 
В Гоп en juge par les rapports 
ю sur le foin du Québec, expé- 
I aux Etats-Unis, il y a Heu de 8i 
tire que. sauf une amélioration n 
Médiate dans la qualité du foin p 
porté, nous perdrons bientôt le ‘ ti 
phé américain. Voici les quel- n 
(p- points sur lesquels nous ei 
irons urgent d'attirer l’attention ei 
producteur:

P

Ah*, viens me consoler au sein de ma tristesse;
Ton pauvre enfant n’a pu te faire ses adieux.
Dans un songe en son coeur viens ramener l’ivresse 

Par nn regard de tes doux yeux.

Le coeur des femmes est comme 
ces pays inconnus où l’on aborde 
sans y pénétrer.

Il n’y a que les grands coeurs 
qui sachent combien il y a de gloi
re à être bon.

Souvent, souvent du moins, quand mon âme succombe 
Sous le poids des ennuis, sous l’excès de son deuil.
Au moment solennel où l'hnmide nuit tombe 

J’irai m’asseoir sur ton cercueil.
The Harris 

Lithographing Co. Lt artes ProfeLà. je rappellerai ta douceur angélique.
Ta piété, ton coeur, tes incessants travaux; 
Aux clartés de la lune, astre mélancolique. 

Mes yeux liront ces tristes mots.

Il fallut partir enfin. La popula
tion de Québec, réunie sur la rive 
se tenait là, muette, la figure at
tristée, les yeux mouillés de larmes.
Quelques navires presqu’incapables 
de résister aux efforts d’une tempê
te renferment dans leur sein l’or
gueil du nom Canadien-français 
Les ponts sont encombrée. C’est 
l'instant solennel, le moment du su
prême adieu. Mille cris s’échap
pent, mille signes s’échangent de la 
rive et des vaisseaux, puis un grand 
calme traduisant l’angoisse de tour 
succède à ces clameurs, et l’équipa
ge poussé par une brise légère s’é
chappe du port. Alors au milieu 
du silence une voix, dit-on, sans 
doute la voix de quelque héros 
donnant libre cours à ses sanglots 
laisse envoler ces paroles que les 
oreilles attentives recueillent sur 
le rivage:

“Adieu! pays que j'ai tant aimé 
adieu citoyens affligés qui allez gé
mir sous un joug étranger. Pour 
vous j'avais rêvé un sort plus digne 
de vos exploite et de vos sacrifices.
Hélas! la fortune a trahi vos ar
mes! le ciel n'a pas écouté vos 
voeux, et maintenant aux maux dr 
vos désastres viennent s’ajouter Qu’ils soient trop chauffée, gelés, 
ceux de la séparation la plus cruel- défoncés, tordue ou crevés, ainsi 
le. Oh! qu’il est digne d'envie le'que “recorage”.

BUANDERIEgrand nombre d’entre eux c’était 
la terre natale, ou la terre pour la
quelle leurs pères et eux-mêmes 
avaient dépensé tant de zèle, dé
ployé tant de courage et d’héroïs
me, fait tant de sacrifices! %

Ce n’était plus seulement la per
te et les misères du présent qui 
jetaient tant d’affliction dans leur 
âme, c’étaient encore les travaux, 
les sacrifices, les combats de deux

DU IT
N
113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
bon pasiïur;“Elle était dans le monde ainsi qu’une étrangère, 

“Sans regrets vers le ciel elle dnt s’envoler;
“Mais ses pauvres enfants restés seuls sur la terre 

“Qui donc pourra les consoler?"

NAP. CHAMPAGNE

LINGE SECHE AU SOLEIL AVOCATet aux mo iteM. PRESSAGE ET 
" 1 REPASSAGE

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen в!

Ce fut un vendredi. le 12 octo
bre 1492, que le Nouveau Monde 
apparut aux vigies de la Pinta.

Ce fut un vendredi, le 28 juillet, 
que la charrue de Louis Hébert la
boura pour la première fois le sol 
fécond du Canada.

Ce fut un vendredi, le 24 avril 
1615, que le Saint Etienne partit 
de Honfleur. avec les premiers mis
sionnaires du Canada.

Ce fut un vendredi, le 26 juin 
1615, que la première messe fut 

j dite Jk Québec.
Ce fut un vendredi, le 6 juin 

1659, que Mgr ae Laval, arriva à 
Québec.

Ce fut un vendredi, le 20 octo
bre 1690, que Frontenac repou 
les attaques de l’amiral Phips.

Ce fut un vendredi, le 13 septem
bre, que d'Iberville enlève le fort 
Nelson aux Anglais.

VENDREDIS HISTORIQUES Manufacturiers d’Etiquettes Lithographie 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogue», 

Boites à Grain, etc.

“Il est vrai, vous êtes nos vain- j cents ans qu’ils voyaient perdus et 
queurs. mais votre présence et vos anéantis à tout jamais, 
triomphes ne nous feront pas dé
serter nos foyers, ne feront pas dis
paraître des bords du St-Laurent 
nos lois, nos coutumes et nos sain
tes traditions. Malgré notre infor
tune. nous resterons sur le soi con
quis par nos aïeux, fécondé par le 
sang de nos missionnaires et de 
nos soldats, et nous conservant in
tacts au milieu de vos entraves 
nous perpétuerons sur .ses bords 
la race Canadlenne-française qui 
ne déviera pas du chemin de ses

Ces pensées, jointes à l’espéran
ce que l’on avait en un avenir, hé
las! bien douteux, avaient été un 
soulagement pour ces âmes nobles 
et abattues, pour le peuple et la 
noblesse ensemble. Tout n’était pas

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Ce fut un vendredi, le 14 sep
tembre 1759 que mourut Montcalm.

Ce fut un vencredi, le 28 no
vembre 1698 que mourut Fronte
nac.

O Angleterre! comme tu fus sans 
pitié dans ta conquête à l'égard 
de si nobles vaincus!.. . Mais ta 
prudence apparaît à mon esprit. Tu 
pouvais trembler en face de cette 
noblesse même tereassée, elle qui 
avait opposé tant de généraux in
trépides aux débordements redou
tables de tes armées, elle qui avait 
sans cesse conduit le peuple cana
dien dans la voie du triomphe et 
qui avait fait de lui un vrai peuple 
de héros. La présence de tous ces 
preux, quoique domptés, pouvait 
t’inspirer mille craintes et mille 
soucis, l’effroi pouvait se glisser 
dans ton âme à l’aspect de ces lions 
qui, un contre vingt dans maints 
engagements ont su, déjouant tes 
embûches, remporter la victoire et sort de ceux qui sont tombée sur

CI
r L CHABOT, M.D.

MEDECIN
CHIRURGIEN

Tél. R. 1286

Ce fut un vendredi, le 13 Juillet 
que commença le bombardement de 
Québec.

Ce fut un vendredi, le 5 septem
bre 1755 que les Acadiens furent 
enlevés à Grand Pré.

Ce fut un vendredi, le 5 août 
1689, qu’eut lieu le massacre de

Ce fut un vendredi, le 15 février 
1839, que le Chevalier de Lorimier 
monta à l’échafaud.

Ce fut un vendredi, le 3 août 
1492, que Colomb partit à la re
cherche de l’Amérique.

DEMANDEZ hé à l’Hôpital Civique
ЦЙг*Йп consuItant de 
6PltaI Général d’Ottawa, 

rue Water.

Tél. R. 1781-w Z18 MURRAY

RHUMATICIDET. St-Jacques * ave.“LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATD 

MALES, Lumbago, Néphrite.

LAURIER est 
Tél. Rideau 960REPARAGE DE 

Radiateurs d’Automobilee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

<oue faisons une spécialité du répa
rage des radiateurs seulement

RHUMATICIDE JTE A
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la SciatiQoj 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.1 

Envoyez votre adresse pour informations.
J. A. GAUTHIER O

Brea de Bureau: 9-12, 1-6 

8olr sur
NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, MontUne visite est sollicitée. A

rendez-vous.

Tél. R. 4248Cave. — On descendra pour re
monter.

Ceinturon. — Affaire de garde 
national.

Cent.

eiatrice, coupable d’avoir volontai
rement trompé le Comité de salut 
public!

Aussitôt, changeant de tactique, 
il permit à Derouve de rejoindre 
sa mère chez elle, pendant qu’il 
continuerait seul ra visite domici
liaire.

reconnaissance avec une intensité 
de douleur si profonde, ses yeux 
sombres, largement dilatés, étaient 
fixés sur lui avec une expression 
si étrange qu'il pensa qu’elle étalt 
malade et allait s'évanouir. Avec 
un tendre respect, il prit sa petite 
main glacée et passa un bras au
tour de sa taille pour la guider 
vers le salon où il avait laissé Mme 
Derouve.

Elle se laissa tomber dans un 
fauteuil, à bout de forces évidem-

Irrépressible de son amour oui 
avait vibré, trop violemment sans 
doute, dans le simple mot qu’il ve
nait de prononcer.

Il ne pouvait pas deviner quels 
remords devaient éveiller en son 
coeur la plus simple expression de 
cet amour, et combien elle ee'haïs
sait davantage elle-même à mesu
re qu’elle se sentait plus prête à 
l’aimer?

Sans rien soupçonner, un p»u 
confus seulement de ce qu’il se re 
prêchait comme une exubérance 
déplacée, il inclina plus bas sa flèrt 
tête brune et baisa le bout de sei 
doigts avec respect et dévotion.

Quand il se releva, 11 vit que 
son visage s’était adouci; de Gros
ses larmes glissaient silencieuse 
ment sur ses Joues pâlies.

—Voulez-vous me pardonner, 
dit-il gentiment; Je ne suis qu’un 
homme et vous êtes une madone..
Je ne sais pas encore comment on 
parie aux anges et aux madones...

Il s’efforçait de ramener ainsi 
un peu de gaieté sur son visage, 
tandis qu’elle essayait de former 
son coeur pour ne rien enten ire de 
ses douces paroles. Raison, loyau
té, Justice, tout lui criait qu'ojle 
devait le détromper, qu’elle n'a
vait pas le droit de prendre ce II savait de quoi étaient capa- 
grand amour dont elle était lndi- blés les brutes qui venaient d’en- 
gne et qu’il lui retirerait avec mé- vahir son domicile pour l’y traquer 

Elle tressaillit et il sentit que pris, s’il savait. comme une bête sauvage, et se
sa petite main, restée, datte la sien- Male 11 ne «avait pae.. .et elle blâmait sévèrement d'avoir !a!ssël,ête deg hommes se trouves 
ne, devenait plus froide, encore, mamiualt de courage pour fuir, Anne Mie seule avec eux.. tet 4 leur, pled8.

Il pensa uu'll l'avait effrayée, pour se dérober au charme magl- Mats celle-ci le rassura bien vite 
blessée peut-être, par l'exp-nefon que que jetait sur elle cette voix à soiwujet.

tendre, dans l’émotion d’une pre
mière déclaration. ..

A l’autre extrémité du salon, 
Mme Derouve, évitant de les re
garder, s’absorbait en prières, heu
reuse que son fils oubliât, dans 
cette heure de rêve, les tristes réa
lités menaçantes et le danger qui 
plànait sur lui.

Une porte violemment ouverte 
et refermée les fit tressaillir.

Anne Mie, très pâle, les yeux fa
rouches, faisait' irruption dans le 
salon.

Derouve alla vers elle, s’écartant 
un instant de son bonheur, pour 
s’enquérir de ce qui bouleversait 
ainsi la pauvre enfant, xfais Anne 
Mie l’écarta pour courir droit au 
fauteuil de sa mère; elle-parais
sait en proie à quelque sentiment 
d’inexprimable horreur.

—Anne _Mie, qu’y a-t-il? inter
rogea Paul, anxieux, ces miséra
bles ont-ils osé. . .

En reprenant pied dans le mon
de réel, il s'avisait qu’il venait de 
manquer à son devoir. Il se repro
chait amèrement d’avoir oublié, au 
profit de son égoïste et surhumain 
bonheur, les deux femmes restées 
en bas, dans la cuisine, et sur les
quelles’ il eût dû mieux veiller.

—Ils ne m’ont rien fait, 
ma-t-elle, parlant avec effoi 
zanne était avec moi; ils dm 
obligées à ouvrir toutes les I 
et tous les placards et noj 
posé des questions... pli 
questions.

—Des questions. LesqJ 
Sur qui? demanda raul. I

—Sur vous d’abord, puj 
Mme Derouve et aussi suri 
citoyenne Marny.

Paul scruta attentiverfej 
pauvre petit visage de la jei 
firme, qui paraissait en PI 
une agitation extrême. Ella 
dans sa main crispée un petil 
ceau de papier.

—Anne Mie, dix-n, très I 
ment, qu'avez-vous donc, ei 
Qu’est-il arrivé de si terribi 
qu’est-ce que ce chiffon dàj

FEUILLETON DU CANADIEN •27 RUE DALHOC8IE.

Numéro: circonstance 
critique et douloureuse dont vous 
sortirez à votre honneur, si vous 
avez bon nez.Un Serment îaire CH1

N- M- BELLAMYIl descendit d’abord à la cuisine, 
où il trouva Anne Mie, rusée, pru
dente, constamment en éveil, et Su
zanne, tremblante et apeurée. Mais, 
ni de i’nne ni de l'autre, il ne put 
tirer le moindre renseignemeet 
utile.

Pendant ce temps, Derouve. 
après avoir fait de son mieux 
rassurer sa mère qui, de son côté, 
s'efforçait de ne pas laisser paraî
tre sa mortelle inquiétude, s'était 
précipité dans son bureau où ii 
avait constaté que Juliette et le 
dossier compromettant avaient dis
paru.

Il allait monter frapper à la por
te de sa chambre, quand elle parut 
soudain devant lui.

—"Cbutf dit-elle, mettant un 
doigt sur les lèvres pour l’engager 
à la prudence, les papiers sont dé
troits.

—Et c’est à vous que Je dois 
mon salut, murmura-t-il, d’une 
voix que l’émotion faisait trembler.

Une gratitude infinie emplissait 
U avait une joie et 

une fierté sans bornes à

XV
MEDECIN

і VetERINAIRE 
18 ans d’expérience. 

8 Rue YORK,
1'R.8ei._Ré,- s 4708-J

'«'«» de Bureau

Pat la Baronne ORCZY 
Adapté de l’anglais p* LOUIS D ARVERS

HEUREUSES MINUTES 
Dans la chambre de Derouve, 

eomme dans son bureau, les inqui
siteurs avaient été déçus. Merlin 
commençait de changer de manié- 

m«. quitta enfin la chambre. re, „ ,alMlt de ,aborleuI e'„eai, 
Par malheur, le courant d'air de coortollle et de bonne grâce 

proroqné par l'onrertare de la por- enMent amn.é Derouve .'11 
te éteignit la dernière petite flam- n.e6t M aaM| mortellement Ін
ше qui racUlalt encore ,nr l'ama. ,'u ,e)et de jnllette. 
de papier, calciné.. Fiévreuse ment cltoyen Merlin penealt aTec
Jnllette W pencha ,nr eux. le. écar- terreIir que Fonqnler-Tlnvllle et 
Uni. cherchant le. fragment, non ,nl.m,me iraient sévèrement blâ- 
brttlda: aucun d'eux ne portait Ira- mH ^ат lenr COBdnlte enTer, De. 
ce d'écriture. Jnllette respira, «n- ronTe, ,, celle4., „.étalt ja,tl(lée 
Utgée. Tout ee qui aurait p, con- par ancnne Couverte. Il frémir 
damner Derouve était maintenant ^ 4 la pensc, que le populaire
Г o” ЄП, cendfee député, usant de représailles, pour-

Seul le portefeuille, lacéré à „„ „clter COI)tre tome la 
coup, de cUeau, rotait ,ur la to- pu|ace de Par„ 
ble de Juliette. Ц était maintenant tout à fait

Il n y a rien à faire, penea-t- convaincu que les papiers qu’il 
elle, impuissante, il est lndestrucfi- était venu saisir existaient,, mais 
ble. Et, sans hésiter devant le mor- qu«ji ne les trouverait certainement 
tel risque qu'elle courait, elle le pas, et il cherchait ardemment déjà 
prit tranquillement et Je glissa ian? quelle victime il pourrait bien of- 
une de ses malles, sous ses robes. frjr en échange, au Comité de ea- 

Puis, calme comme Jamais elle lut public, 
n* l’avait été depuis bien long | Là pensé* de Juliette le frappa 
temps, elle quitta sa chambre et (comme une lueur; ne pouvant li

vrer Derouve, il livrerait sa dénon-

. ment, mais le regardant toujours 
avec la même bizarre expression 
dont la raison lui échappait.

Elle lui parut à ce moment sur- 
humainement belle et cependant 
moins lointaine, plus accessible 
que l’enfant délicieuse qu'il avait 
reçue demi-défaillante dans ses 
bras cet affreux après-midi, de l’é
meute. Il avait subi, dès la pre
mière minute, le cMkrme magique 
de sa délicatesse et de sa beauté, 
mais il avait toujours senti, enty-e 
elle et lui, il ne savait quelle in
franchissable barrière qui semblait 
n’être plus là maintenant.

No lt.
—Oui... sur moi.
—Моє trésor, ma chère fille, gé

mit Suzanne alarmée, est-ce que ces 
démons?...

—Non, non, te dis-je, rien n'est 
à craindre pour le moment, mais â 
cette époque, tu sais, ü faut tou
jours se méfier.

—Dieu bon! Sainte Vierge, mère 
de Dieu!

—Il ne nous arrivera rjen de fâ
cheux. te dis-je, affirma Juliette, 
maie il faut que tu essaies d’être 
tout à fait calme et de faire exacte
ment ce, que Je te commanderai. 
Pour le moment, tu dois descendre 
rejoindre Anne-Mie et t’efforcer de 
hé pas paraître effrayée si les sol
dats t’interrogent.

« Tÿut en.parlant. Juliette Survell- 
itt les papiers qui brûlaient, trop 
■piement à son gré, et en activait 

la fine pointe

» à 6.

>DI8TE CHIt

S' KNAPP, D.L.C. D.
De,que vous froissez si nerveust 

A l’entrée de la jeune ffl- 
liette était devenue de marbr

u“e poBr pied,
Sal°ns Moderne,

te glacée, elle restait dans ищ àpparejle 
mobilité de statue. L'heu 
l’expiation était venue. Elle i 
que la petite infirme serait 1 
inexorable prononçant sa ser 

—Quel est ce papier? Don: 
moi, Anne Mie, insistait Pau

r

Mai
ectriques. Ma

18 EDIFICE 

TéI- Queen 3777
JACKSON.

191Il ee
sentait moins éloigné de son rêve 
et plus ému que Jamais par la mys
térieuse lueur de 

—Juliette!
jon regard, 

murmura-t-il dans 
un appel passionné, comme pour 
l’arracher â ses pensées douloureu-

tones
СНПplus de fermeté.

et ZIT"0-NE’r'
ET “HYDRO”

(à 6uivre)
son coeur. ses.

Epenser
qu'elle avait pris souci de sa sécu
rité.

Les femmes qui se jetten •w 61a,i combustion avec 
l ion soulier.
Іягеппе, docile, mal, tout en lar-

modernes

Mais elle devenait mortellement 
pâle et écoutait l'expression de sa l8eK RUBredescendit au salon. BBOIN 

**• Ineen 7SSO
Lespini,—Mme de
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LA DEVOTION A SAINTE 
ANNE AU CANADA

CHARLIE CHAPLIN 
■ PERI* SON PROCES

turagea, soit seuls ou avec leur 
mère, ont également besoin d'être 
abrités et protégés contre les In
tempéries et contre l’ardeur solai-

POUR UN DIRIGEABLEclassification du foin devrait com
mencer au moment de la récolte.

Cultivateurs, surveillez vous-mê
mes le pressage de votre foin. Ne 
le vendez jamais “à tout prendre” 
mais suivant sa qualité et son 
poids.'

La bonne fenaison s’impose non 
seulement pour le foin que l’on 
destine au commerce, mais égale
ment pour celui qui doit servir à 
alimenter le troupeau. Leg ani
maux du Québec ont les mêmes 
exigences que ceux.des Etats-Unis. 
On estime que près de dix pour 
cent du foin expédié aux Etats- 
Unis a dû être sacrifié à vil prix 
sur les marchés à cause de sa mau
vaise qualité.

Service de la grande culture, 
Dépt. de l’Agriculture, Québec.

leur de la compagnie Zeppelin, 
pourrait tenter d’atteindre le pôle.

Berlin. — On vient de commen-Le Dr Eckener va bientôt, penee-t- j 
cer, dans toute l’Allemagne, uneon* avolr une entrevue à ce sujet 
campagne destinée à fournir, paravec ,ея explorateurs Amundae» \ 
souscription populaire, des fondset Ellsworth qui tentèrent demi*! 
jpour construire un dirigeable avec rement d’aller au pôle en aéropla- 
lequel le Dr Hugo Eçkener, direc- ne~ _________________________

pour le Cultivateur\
Le tribunal lui refuse l'exclusivité 

de Mf fameux pantalons et de sa 
moustache en brosse à dents.

Je trouve les renseignements sui
vants dans le-"Guide du pèlerin de 
sainte Anne”, au sujet de la dévo
tion à sainte Anne implantée dans
la Nouvelle-France.

“Il y a de cela bien longtemps, 
écrit Mme Sadlier, quelques marins 
bretons remontant le grand fleuve 
Saint-Laurent -furent surpris par 
une tempête effrayante. Dans 
l’effroi du moment, au milieu des 
ténèbres de la nuit, des hurlements 
du vent et de l’agitation des va
gues, leurs coeurs se reportèrent 
vers la lointaine Bretagne. Dans 
l’enfance de leur jeune âge, on leur 
avait appris à recourir à la bien- 
aimée patronne de leur chère Bre
tagne. Jamais sainte Anne d’Au- 
ray n’était restée sourde à une 
prière simple partie du coeur. Ils 
firent un voeu: si la bonne Sainte 
les ramenait à terre, là où leurs 
pieds toucheraient, ils lui bâtiraient 

ggc un sanctuaire. Le matin se leva 
tout d’azur et sans nuages. Ces 
hommes courageux étaient à terre, 
mais en quel endroit? Ils regardent 
autour d’eux. Dans le nord se dres
sent les montagnes des Laurenti- 
des; vers le sud, le large Saint- 
Laurent roulait ses flots profonds; 
vers l’est, une petite rivière, au
jourd’hui la rivière Sainte-Anne, 
qui sépare le village de ce nom de 
la paroisse voisine Saint-Joachim. 
Ce fut le site où ils élevèrent une 
petite chapelle en bois, et jetèrent 
les assises d’un sanctuaire aujour
d’hui célèbre dans toute l’Améri
que.”

Les années s'écoulèrent, ces har
dis voyageurs allèrent leur chemin 
et on n'en entendit plus parler 
dans le village qu’ils fondèrent. 

50 à 60c Mais bientôt surgirent des habita- 
25 à 30c tions, et la colonie du Petit-Cap 

est bientôt connue à cause du pe- 
20c tit temple qui s'élève dans son sein. 

Cependant, dans la suite des ans. 
25 à 35c les tempêtes d’hiver et la main du 
15 à 25c temps elle-même commencent à 

marquer leur ravage sur la solide 
charpente du sanctuaire de la bon
ne Sainte. On forma sérieusement 
le projet de le rebâtir, vers l'an 
1660. Un fermier nommé Etienne 
Lessard, fit le don d'un terrain suf
fisant pour l'érection d’une église, 
à la condition que le travail de 
construction fut commencée sur le 
champ. Юп discute quelque temps 
sur la proposition d'un changement 
de site, mais la question est finale
ment décidée, et M. Vignal, un prê
tre de Québec, descend au Petit 
Cap pour bénir les fondations de 

20c la nouvelle église. Il était accom- 
15c pagné de M. d’Ailleboust, gonver 

5c neur de la Nouvelle-France, qui s’y 
rendait expressément pour poser 
la pierre angulaire. Mais bien 
avant cette époque, même, parait- 
il, depuis l’origine de la colonie, 
le peuple canadien avait appris à 
aimer et à vénérer la Mère de 
Marie, qui était venue, pour ainsi 
dire, d'une manière si extraordi
naire, aborder au rivage de leur 
nouvelle patrie”

Bien des insuccès en élevage 
sont1 dus au manque d’observance 
de ces règles élémentaires.

AGRICOLA.

Augmenter la pro
duction agricole, 
c’est contribuer au • 
développement du

b.lgricultureeat 1»
^ grande «mro
je richesse

pays.
9 Los Angeles. — Le juge John L. 

Hudner vient de décréter que Char
les Spencer Chaplin, le célèbre ac
teur de cinéma, n’avait aucun droit 
à l’exclusivité des pantalons bouf
fants, du petit chapeau melon, de 
la badine et de la petite mousta
che en brosse à dent, qui consti
tuent son costume habituel pour 
l’écran.

Le juge a décrété en même temps 
que Charles Amador, poursuivi par 
Chaplin, était parfaitement autori
sé à se servir de cet accoutrement 
pour le cinéma, à condition que 
ses films ne soient pas l’objet d’une 
publicité destinée à induire le pu
blic en erreur et à lui faire croire 
qu'il s'agit de Charlie Chaplin.

Amador s’est déjà montré à l’é
cran sous le nom d’Aplin. Chaplin 
obtint contre lui à cette occasion 
un arrêt d'interdiction, qu'il s’ef
força de rendre permanent dans le 
procès actuel.

Le juge Hudner n’a fixé aucune 
limite où la contrefaçon du "costu
me de guerre” de Chaplin pourra 
être l’objet d’une condamnation, 
mais il a accordé à Charlie la fa
culté d'appeler devant les tribu
naux tout individu qui essaierait 
de le "singer” et de le ridiculiser.

de notre

BeautéLE MARCHE D’OTTAWA

1. —On remarque que notre foin 
est composé souvent d’espèces sans 
valeur, tels les "francs-foins”, les 
foins plats, etc. Le mil et le trèfle, 
purs ou en mélanges, sont les espè
ces que le marché réclame. Pour 
avoir du foin de bonne composition, 
il faut maintenir nos prairies jeu- 
nesf faire des semis abondants de 
graine et bien assainir le sol.

2. —On se plaint qu'à la suite 
d’une fenaison défectueuse, notre 
foin est de mauvaise couleur, de
vient cassant et poussiéreux. Pour 
remédier à ce mal, il faudrait d’a
bord couper le foin en temps, (p 
le mil, immédiatement après la chu
te des fleurs; pour le trèfle, en
pleine floraison). Mettons le foin Leg agronomes vous ont remis 
en veillottes pour le soustraire aux ^es feujnetg contenant des direc- 
mauvais effets de la rosée et de la t(ong gur chaque espèce de légu- 
pluie. Mettons le foin en veillot- meg ou grains que vous avez à cul
tes même s’il faut se débarrasser tiver cette année. Observez bien 
de la chargeuse mécanique. cea directions. Bien que vous ne

3. —On nous dit que le foin du jeg appliquez que pour 10 ou 20 
Québec est fréquemment porté à pieds de sillon, ou 1,100 d'acre, 
chauffer et à pourrir au cours du ецед sont pratiques pour un plus 
transport et de 1 entreposage. Ceci grand jardin, et votre travail sera 
provient que nous pressons à bon- jugé| cet été> d’après l’attention 
ne heure à l'automne, alors que le qUe vous aurez apportée à cultiver 
foin n'est pas encore mort. Evitons de la façon demandée.
de presser le foin par des jours de Comme nous avons de la pluie 
pluie ou de neige. Le pressage au suivie parfois d’un soleil chaud, ne 
cours des mois de janvier et février manquez pas après ces pluies de 
est très dangereux. Mieux vaudrait bien briser la croûte qu’elles ont 
faire ce travail au cours des mois durcie autour des plantes. Autre- 
de novembre et décembre ou bien ment l’eau, comme je l'ai expliqué, 
en mars et avril. Expédier le plus déjà, va s'évaporer rapidement, et, 
tôt possible après le pressage, sinon a’ü vient un peu de sécheresse, vos 
voir à ce que le foin soit entreposé plantes vont manquer d'eau. Sar- 
dans un endroit sec. clez aussi chaque mauvaise herbe

4. —Les ballots sont trop gros, pendant qu’elle est jeune. Dans un
trop lourds et pressés trop durs. Le mois, vous serez découragés de le 
poids que l’on préfère est celui de faire parce qu’il y en aura trop. 
135 livres pour chaque ballot. En Et d’ailleurs, ce travail alors aura 
mettant ceux-ci trop lourds, on perd beaucoup perdu de son importan- 
de $2.00 à $4.00 par tonne sur le ce car les mauvaises herbes se se- 
marché. Chaque ballot doit être lié ront emparées des éléments nutri- 
par trois fils de fer et offrir une tifs et de l’espace du sol au dé- 
apparence irréprochable. pens des plantes cultivées. C’ets

5. —Le foin de commerce est pourquoi nous conseillons de faire 
souvent expédié par un temps hu- des rangs bien droits, et assez es- 
mide, ce qui est la cause princi- pacés pour pouvoir sarcler et biner 
pale de réchauffement au cours du avec facilité entre le rangs, 
transport. La propreté des wagons S’il y a une grosse pluie, voyez 
n'est pas assez surveillée. Le foin à ce que l’eau qui séjourne à la 
est mal classifié. Lorsque le bon surface du jardin n’y reste pas 
est avec le mauvais, c’est le mau- trop longtemps, car elle retarde 
vait qui établit le prix du lot. La vos plants en conservant autour

d'eux une température trop froide 
pour leur croissance, et les gor
geant d’un excès d’eat} qui les bri
se en gonflant leurs tissus, les étio
les en empêchant l’utilisation des 
sucs nutritifs du sol.

N’oubliez pas aussi de découvrir 
au plus tôt tout insecte nuisible au 
jardin. Nous vous avons indiqué

X
Les framboises commencent à se 

faire moins rares sur le marché 
local, mais il n’y en a pas encore 
en très grande quantité. Les prix 
sont assez élevés: $2.50 à $2.75 le 

et 30c à 35c la petite boîte.

cultivateurs !
Une masse de ch 

brillants
eveuxДяпя le 

mol dès

s'impose

"Ггою » remédier au 
prochaine fenaison.
Lions le foin en

№ VEILLOTTES

ireurs ! seau
Les fraises touchent à leur fin. On 
peut s'en procurer pour $1.75 le 

et 20c la petite boîte. Il y a

N-*

. fseau
aujourd'hui des petites fèves à 50c 
le gallon et du persil à 5c le pa- 

Le beurre et les oeufs se

lurant les gran-# 
de dessert plus 
e Crème à la

Une bouteille de 85c de "Danderi- 
ne” accomplit des mei veilles sur 
les cheveux de toute jeune Allé.

! BOUILLIE BORDELAISE *
vendent encore chacun 30c à 35c.consacrée à la produc- 

et p&-L'Itendue qu'élèves-Jardi- Il n'y a pas en général de change- 
vous n'oubliez mente importante dans les prix.

; confection sa- 
itisée de fruits

herbages (prairies 
représente approximative- 

les deux tiers de la superfi- 
de nos fermes en culture, 

„„dement que l'on en obtient, 
° foin desséché qu'en^ herbe. 

L pendant 365 jours de lan- 
Ubaes dans l'alimentation des 
lut animaux de la ferme 
ft nombre, on peut le dire 

hésitation, est strictement ré
cité par la Plus ou moins gran-
capacité productrice

Je ne doute pas 
niera et fermiers, 
point d’avoir l’oeil sur votre jardin 
tout en vous reposant de vos tra
vaux scolaires.

»! ja. 1
0 Щ

La "Danderine” tout en embel- 1 
lissant, renforcit et stimule chaque 1 
cheveu qui devient épais, long et 1 
fort. Les cheveux cessent de tom- I 
ber et les pellicules disparaissent 1 
Procurez-vous une bouteille de I 
"Danderine” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyes ■ 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleine de vie après ce ra
fraîchissement et délicieux traite
ment.

PRODUITS DE .LA FERME Mesdemoiselles! Essayez ceci !
Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de "Dan
derine” et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux Immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

rené Beurre, en carré 
Beurre, en boulette . . • З Зо à 35c 

. . 40 à 45c
m briques.

Crème, pinte . 
Oeufs, frais . . . . 33c à 35c

VIANDES
. . 4 à 6c 
. . 8 à 10c 

. . 6 à 7c

Boeuf, devant . .
Boeuf, arrière . .
Boeuf, carcasse .
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 

28 à 35c 
25 à 30c 
25 à 28c 
20 à 22c

des enga-

Poulets, la livre 
Poules, la livre 
Agneau, arrière

dire que la produc- 
d’une ferme consti- 

de tout le système

Cest donc 
p fourragère 
I l'assiette 1 
roloitation agricole.

■
Agneau, devant 
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 

18 à 19c Cartes d’Affairesde foin du Qué- Iproducteurs Porc, léger . 
Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

avantageux d’expor- 
Etats-Unis,

. 10 à 12c 
. 5 à 7c 

. 10 à 12c

trouvent
chaque année aux

leur récolte qu’ils
WINDSOR

BOUCHERSALLE DE THEerplus de 
,11 à un prix généralement ré- 

Au cours des douze 
il fut expédié dans 

voisine 206,331 ton-

FOURRURETél. 5546
LA SALLE DE THE J. A. CLOUTIERFRUITS Tel. 8. 1802 117Є Wellingtonjrateur.

derniers “THE JULIANNA"Pommes, gallon FOURRURIER
884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
trix spéciaux durant les mois 

d’été.

STANDARD 
MEAT MARKETSSON Bananes, la douz 

Pamplemousses, 3 pour .... 25c
{publique
de foin des divers centres doua- 
i de la province. Cette pos- 
lité d’écoulement, à l'étranger, 

excédent de récolte cons-

Lnncbee et Thé d'après-midi
Pour les parties d'amateurs 
de Skis et 'de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUB SOMERSET 

Tél. Queen 887

Citrons, la douz 
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites 
Ananas, chacun 
Rhubarbe, le paquet .... 5 à 10c 

15 à 15c

Réparations à des
Légumes, marchandises en boi

tes, Volailles 
BEURRE — OSUFS

lOtre
іе un appoint précieux pour

qui. sans cela, ver-
URGIEN

Appelez Queen 1506 et nous 
irons chercher vos fourrures.icteurs

il nos marchés locaux s’encom->NT. Fraises, la boîte 
Fraises, le seau . . . $1.25 à $1.40rapidement.

ON SE PLAINT 
! l'on en juge par les rapports 
s sur le foin du Québec, expé- 
iux Etats-Unis, il y a lieu de 

sauf une amélioration 
tédiate dans la qualité du foin 
»rté, nous perdrons bientôt le 
thé américain. Voici les quel- 
I» points sur lesquels nous 
rona urgent d’attirer l’attention 
producteur:

LEGUMES
Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pois verts, le gallon .... 50c 
Asperges, 2 paquets .
Asperges, la douz. . .
Concombres, chacun .

Garrottes, la poche . .
Garrottes, le gallon .
Céleri, le paquet . .
Persil, le paquet . . .
Salade, douze têtes . . . . 15 à 25c 
Oignions, paquets de douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz. . . 25c 
Tomates, la livre . . . . 15 à 20c 
Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

ARTICLES USAGESau THEATRE LOE1 
Lundi 10 à 12

AUTOMOBILESELLIER 1
SNIPPER & CO.90c T. A. JAMESARRETEZ—VOYEZSamedi 10 à 12 

Mercredi—Matinée 
et soirée

47 rue Elgin, OTTAWA, Ont.
Possède l'assortiment le plus 
consldé .ble de meubles de 
seconde ) al-, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

Faites réparer vos
HARNAIS

PEINTURAGE
D’AUTOM03ILES25c

. . $1.25 
. 10 à 15c 
. . 5 à 10c 

. . $1.09

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 
OTTAWA SOUTH

CHESTER & CO.
1249 RUE BANK

rns
TRANSFER CHIFFONNIER

Toujours disposé à acheter 
n'importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs, livres et magazines, 
rebute de papier, fer, bou
teilles. plomb, zinc, coppe, 

aluminum , 
brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sers à 

votre avantage.
VSKY 

él. R. 6318

BRULEUR A L’HUILEartes Professionnelles ig Co. Lt THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

G F. QUADDY
Poseur la VBie'AX Brûieoi 

l'Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence* 
et magasine.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 144S-F

LT AVOCATS Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

chouc et autos: Road Thompson, Coté, 
Burges* et Thompson

INAP. CHAMPAGNE comment détruire la teigne de l’oi
gnon, le ver gris et la teigne du>NT.

AVOCAT Appliquez ces traitements 
dès que vous voyez quelques-uns 
de ces individus sales et gloutons. 
Si vous y peneez quand ils sont à 
l’état d’épidémie, 'tomme ressour
ce, il ne vous restera peut-être qu’à 
refaire vos semis.

Bien que les gelées soient prati
quement finies prenez-у garde en
core surtout si vous habitez les ré
glons du Nord. Mieux vaut prendre 
la peine d’abriter vos plants si vous 
craignez une gelée, que de consta
ter le lendemain un mal irrépara
ble.

LE “SOLDAT INCONNU” 
ALLEMAND

ROZO
22, Martineau. Té

A. L. B
AVOCATS» La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

Gustave OUIMET.
Berlin. — Depuis que le bourg

mestre dé Cologne, M. Adenauer, 
suggéra d’ériger un monument à 
un soldat inconnu devant la fameu
se cathédrale, lors de la récente 
célébration du millénaire de la 
Rhénane comme terre allemande 
on discute beaucoup, en Allema
gne, pour savoir si l’on doit ou non 
donner suite à ce projet.

La suggestion du bourgmestre ne 
semble pas très populaire: beau 
coup d’Allemands trouvent que 
l’idée manque trop d’originalit/ et 
ressemble trop à une simple imita
tion de ee qui a été fait pa<* d’au
tres pays.

Néanmoins, la proposition Ade
nauer a soulevé une discussion na
tionale au sujet du monument qu’il 
conviendrait d’ériger aux héros de 
la guerre. Les uns suggèrent une 
chapelle dans un endroit retiré, 
'd’autres spnt en faveur d’un gi
gantesque monument à Berlin, la 
capitale.

Le projet le plus populaire sem
ble être celui de la direction des 
Beaux-Arts, qui propose de cons
truire un pont artistique sur le 
Rhin, lequel est un des sym- olos 
les plus sacrés de l’Allemagne.

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

GLACE ET BOISBRULEUR A L'HUILE MACHINISTESss Lithographiée 
U de Catalogues, 
i, etc.

I tIL A AMASSE UNE
FORTUNE DE S і 0,000,000 AVEZ-VOUS VU ? McMullen-Perkins LtdTHE

FAVORITE ICE CO. Expert» e»
Réparations des partie» 

vitales d'Automobilee 
et Camion».

Transmission et platon, 
engrenage du démarreur, es
sieux, valves et partiez de 
valve,
483 AVE. LAURIER OUEST 

___ Tél. Queen 6116_______

Le Brûleur à l’Hu le le plue 
efficace sur le miu’thô. SI 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf
fage sera résoud une tel» 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

CHIROPRACTEUR New-York. — Juste au moment 
où 11 s’apprêtait à partir pour l'Eu
rope avec sa famille Eugène Cons
tantin, millionnaire français aux 
Etats-Unis a été arrêté par les au
torités fédérales qui l'accusent d'a
voir violé la loi de l’impôt en fai
sant de faux rapports de ses reve- 

II est passible d’une amende

121 AVE. PARKDALE 
Tél. 8. 1834

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

L CHABOT, M.D.
Dr IDA M. ROWLESMEDECIN

CHIRURGIEN
Attaché à l'Hôpital Civique 
S Chirurgien consultant de 
rMpItal Général d'Ottawa, 

rue Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer1CIDE En résumé soyez attentifs à vo

tre affaire, et pour cet été c'est 
votre jardin. Ne vous reposez ja
mais trop longtemps dans une dou
ce tranquilité, car les malheurs dé
pendent souvent d’un manque de 
vigilance de notre part.

Adrien DESAUTELS. 
"Le Bulletin de la Ferme".

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rée. Tél. Q. 181-w de $482,565. En 43 ans Constan

tin qui est arrivé aux Etats-Unis
DIRECTEUR FUNERAIRECHAUFFAGE CHASSIS COLORESMATISMES”

es Douleurs RHUMATlj 

Néphrite.
Plate Glass — MiroireA. E. VEITCHF. TELMOSSE CO.sans le sou a amassé une fortune 

de $10,000,000. Colonial Art Glass Co.Directeur FunéraireAVOCATS BOIS SECICIDE
Tontes sortez de Bols

Coupé ou non.
Au voyage ou à la corde.

toujours la SciatlQi 
pastillez $1, C.O.D. -1.

Châssis Colorés.
Vitres à l'étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

O’Connor et McClenaghsn
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7880

J. A. GAUTHIER Voiture pour Invalides
MACHINISTES

Rés. S. 5750-J 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

>ur informations. 453 Ave. PARKDALEhurea de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248 

827 RUE DALHOÜ8IE.

CONSEILS AUX ELEVEURS 29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8931

ГС., 867 St-Denis, Monl
Tel. S. 202 Tél. C. 3792.

Chez la plupart de nos cultiva
teurs, à cette époque-cl de l’année, 
les jeunes poulains et les jeunes 
veaux sont en liberté au pâturage. 
A quelque espèce ou à quelque race 
qu’appartiennent les jeunes ani
maux que l’on élève, pour réussir 
à en former de bons sujets, il est 
nécessaire de leur donner beaucoup 
d’attention dans leur jeune âge et, 
en outre de les bien nourrir, il les 
faut protéger contre les intempé-

-Ils ne m’ont rien fait.l 
>elle, parlant avec effoi 
te était avec moil ils в<л 
?ées à ouvrir toutes les J 
ous les placards et noj 

і des questions...

TEINTUREVULCAN 18 AGEGARAGE
Ottawa South Garage
1230 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d'autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 

- Estimés donnée ou 80c. de 
l'hedre

travail garanti. 
Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
W. JOY, prop.

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d'après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les partiez de la 
ville. 25 p. c. d'escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.

Tél. Q. 7465
THE ARLINGTON 

TIRE SHOP17 rue Queen.
CHÛtOPRACTBUBS

Docteurs
toi AIRE

N- M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
e ans d'expérience. 

« RUE YORK,
1 *' 841----Rée. a. 4708-J.

Wre* 4e Bureau 9 à 6.

liions.
-Des questions, 
qui? demanda faul. 

-Sur vous d’abord, Pu 
e Derouve et auefci sur 
yenne Marny. 
aul scruta 
vre petit visage de la je' 
le, qui paraissait en P 
agitation extrême. EU 

s sa

Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

Lesqt
Hanson & MacMillan

Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

Tout
Spécial:CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X 
’ Tél. Queen 2015 
Edifice Holbrook 

104 RUE SPARKS 
______ Ottawa, Canada______

510 rue Bank Tél. C. 999
Іattentive!* Dans notre province, comme 

élevons des vaches de race 
laitière, on ne pâture jamais les 

j veaux avec le troupeau d’adultes. 
'Les élèves de l'année sont géné
ralement parqués dans de petits en-

PRESSAGE

Notre spécialité est le 
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 35c, 50c. 75c, $1.00 

$1.50

ІBATTERIES
I ГАХ1

BATTERIES
main crispée un pe w ES détenteurs d'obligations municipales et gouvern 

mentales françaises, • allemandes et autres valeur» 
•*-4 étrangère»

Voyez-nous avant d'acheter 
une nouvelle‘Batterie,

11 Plaques, $20.00 — 13 Pla
ques $24. Botte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 
reconstruction par des experts.

M. LANDREVILLE
Taxi (Meter)

a de papier.
—Anne Mie, dix-fl' tr^8 j 

donc, ej
1-і étrangères trouveront quelque chose d’intéreaeant 
dans la livraison de février de ‘‘LB BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque
H°vTent de sortir de I lmprlmerle et contient tontes le» 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et polit!

tante.
Notre Servi 
méticuleux
ques de faire beaucoup 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre
de ceux
Il ne vous engage 
les portes de la prospérité future.

>DI8TE clos séparés.
j Ces enclos, sans compter plus 
qu’il ne faut sur la nourriture que 
les veaux peuvent en retirer, doi
vent cependant avoir une dimen
sion suffisante suivant le nombre 
de sujets qui У sont parqués, pour 
leur permettre de prendre tout 
l'exercice nécessaire, 
doivent toujours être placés à peu 
de dietance des bâtiments de la 
ferme, afin de pouvoir y exercer 

surveillance constante.
Il est indispensable de tenir à la 

unes veaux de

CHIROPRACTEUR
it, qu'avez-vous 
est-il arrivé de si terril 

chiffon de
O. J .COULTHARTDr C. R. STRATTON Service de Transfer1 S. KNAPP, D.L.C
1247 rue Bank Tél. C. 6345

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé

livrons.

îst-ce que ce
vous froissez si nerveu8®,^ 

l l’entrée de la jeune ШГ” Pour les pied» 
te était devenue de marbre Salons Modernes 
glacée, elle restait dans ufl DPMeilg Electriques.

L'hee

Des résultats peuvent êtже ob
tenus à la condition dos 

conditions.
Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Mnx des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 3622

82 RUE ALBERT
STERLING BATTERY 

SERVICEne des développements économiques et polltl- 
l'étranger est une autre caractéristique lmpor-

rél. Queen 726, 727, 728 
Service jour et nuit.363 RUE SPARKS. $des Statistiques a entrepris nn examen 

obligation qui offre des occasions unt- 
ucoup d’argent. Des détails complets

Ces enclosbilité de statue, 
plation était venue.
. la petite infirme 
xorable prononçant 
-Quel est ce papier? Don 
i, Anne Mie, Insistait Pae 
s de fermeté.

1,8 EDiF1CE JACKSON, 

і Tél. Queen 8777
Elle EMMAGASINAGEBATTERIES PEINTRE-DECORATEUREagle Star 

Rattery Co. 
lof Canada, 
Limited.

fianu facturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables," sèches ou hu
mides. pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT-

Salle d'emmagasinage à l’é
preuve du feu.

Edifice moderne avec Jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite solllcl-

•e nom sur notre liste 
bulletin par la poste. îsa à qui nous 

is engage à
enverrons ce 
rien et peut facilement vous ouvrir ! PAUL BIRON

TURCS ІCHIROPRACTEUR M. GUSTAVE BRAULTdisposition des je 
l'eau toujours fraîche et purç. Les 
enclos à veaux doivent également 
être pourvus de bons abris, afin de 
les protéger contre l'ardeur du so

dé grande chaleur,

PEINTRE ET DECORATEUR
INS “VIT-O-NET” 
£T “HYDRO”

Gérant du Département Français. 
La maison de pincement de

Docteur(à tuivre) Tapisserie de 10c ea montant. 
Travaux par contrat.

tée.Ernest A. Mansfield C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIEqui se jettent
trouvent Storage A Truckportation 

Limited
les pinsu68 femmes 

des hommes se 
à leurs pieds.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

modernes 43 RUE NELSON. Tél. R.leil, les jours 
et aussi contre les averses et con
tre les pluies froides, et leur per

de reposer dans un endroit

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Merci! Trust, 299 rue St-Jacques
MONTREAL

I
ll*K RC* 

l4L 9«we 7880

Edifice JacksonELGINLespifll 289 RUE METCALFEMme de 122 RUE BANKmettre Tél. Q. 174Tél. Queen 3083
Le. poulains qui Tirent aux pâ-

.
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CENTRE louvellesИ TTУ THÉÂTRE MUSIQUEУ
letangCAUSEw et àompa' Jonee
Londres, vien- 
la Cour Suprê-

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC Jjurence 
rocats, de 
greyer,
Canada, un 
■t que le

eil Privé avait accordé, 
nrant, à Mme Noé Letang, 

Gatineau, P.Q.» per- 
in forma pau-

EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX Cl
d

a
1<I câblogramme 

Comité Judicial-Samedi — Lundi — Mardi M
î.■ UN PROGRAMME DE VARIETES 

AD THEATRE B. F. KEITH 
TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE

te

Chronique MusicaleKEffH’S
ta

Tinte
l'interjeter

d'un jugement de la 
en date du 16 Juin 

un jugement de la

«I

“Just a Woman” '«PPe!
lopréme 
^versant
rAppel de Montréal, qui

décision de Vhonora- 
Demere qui avait 

Electric

LA MARCHE ET LA MUSIQUE encourageant l'héroïsme des com
battants même au plus épais de la 
mêlée. Maintes mélodies de la 
cornemuse sont universellement 
connues, chaque régiment semble 
avoir son air favori qui, nul dou
te, rappelle des souvenirs chéris, 

j Aux Indes, les assiégés de Luck- 
I now. sentirent l’espoir renaître en 
eux lorsqu’ils entendirent les sons 
de la cornemuse des Montagnards 
Ecossais qui venaient à leur se
cours.

Les puristes ridiculisent la cor
nemuse en la nommant un amas 
de tuyaux et en lui refusant droit 
de cité parmi les instruments de 
musique. Il n’y a pas de doute 
que c’est un instrument unique 
avec ses sons monotones et langou
reux sortant des deux tubes de la 
vèze irlandaise ou des trois tubes 
de l’instrument écossais, mais son 
sifflet ou sa flûte, donne pourtant 
de superbes effets malgré son ac- 
cordage peu orthodoxe. Lorsqu’il 
est joué par un habile exécutant il 
a, certes, des effets stimulants sur
prenant sur l’esprit de ceux qui 
l’entendent.

Les marcheurs éprouvent joie et 
orgueil, plaisir et contentement à 
accompagner leurs pas de bribes 
de mélodies qu’ils chantent.- sifflot- 
tent ou chantonnent. Les connais
sances les plus élémentaires de 
chants ou de morceaux populaires 
semblent devenir encyclopédiques 
dans la mémoire du marcheur. La 
variété du coloris musical de leurs 
chants embrvoniques semble infini. 
Il existe comme une parenté entre 
la marche et la musique et Ven
dante musical s’adapte si bien au 
pas de marche qu’il en est comme 
la métaphore. Tous deux possèdent 
le même sceptre, le bâton qui di
rige les pas du marcheur comme il 
dirige le jeu des musiciens de l’or
chestre. Leur terrain commun est 
celui du rhytme. la cadence régu
lière du pas lorsque le pied frappe 
le sol et le mouvement du corps 

! qui
! blement le mouvement régulier de 
la mesure musicale. II est diffici
le de marcher longtemps au son dn 
pas. un. deux. un. deux, sans être 
porté à chanter ou à siffler, com
me il est difficile, plus encore, d’en
tendre un air chanté on joué sans 
aussitôt adapter ses pas à la musi
que. Ne voyons-nous pas les fou
les de Londres qui sont les foules 
'.es pins apathiques de l’univers en
tier, régler leurs pas sur la musi
que des “orgues de la rue" dès que 
les sons de cet instrument populai
re se font entendre sur le boule
vard. Est-il de moyen plus sûr de 
vouer au ridicule, de bafouer ou

THEATRE : OTTAWA Harry Waiman et son “Orches- tes applaudissements qui l'accueil 
tre de débutantes” de huit prouvent qu'il est très populaire 
jolies femmes donnent un Howard Anderson et Rean Gra- 
programme d’été des plus at- ves que nous verrons dans “Vivant 
trayants. dans l’air” sont non seulement des « *

artistes de grande réputation, mais I » 
aussi des artistes avec des idées 
extraordinaires.

avec Joseph

Compas" à lui payer, à
mages-intérêts, la som-

"Ottawa
co

Semaine commençant Lundi le 27 Juillet l’t

Clair Windsor

Conway Tearle 

et Percy Marmont

domSix actes de Vaudeville Keith-AIbee ta:14.607.00.

HARRY WAIMAN A VAL-TETREAÜHarry Waiman, dont" les talents 
de comédien et violoniste ont fait 
un artiste de vaudeville offrira au 
public, avec l’aide de huit jolies 
débutantes, une attraction tout à 
fait spéciale comme numéro spé
cial du programme de vaudeville 
au théâtre B. F. Keith toute la se
maine prochaine. Les charmantes 
musiciennes qui entourent M. Wai
man composent ce qui est connu 
sous le nom de “Orchestre Débu
tante” et chacune d’elles est une 
artiste pouvant jouer à perfection 
de la musique jazz ou classique 
avec la même facilité. Cette or
ganisation unique a atteint une 
grande renommée musicale et la 
mise en scène superbe et les cos
tumes d’une richesse inouïe en 
font une représentation supérieure.

Une révolution de l’Amérique 
Centrale est responsable de la pré
sentation de Zelaya comme musi
cien, farceur et philosophe sur la 
scène de vaudeville. Avec son père, 
Senor Zelaya, Président de la Répu
blique de Xiacaragus, il s’enfuit de 
son pays durant des troubles poli
tiques et il fut obligé avec sa famil
le, de donner des représentations 
pour pourvoir à sa subsistance. Son 
acte est un mélange de musique, 
de fins mots et de philosophie et

Dans cette scénette, ils ont pris 
une nouvelle situation, remplie 
d’un fin dialogue avec le résultat 
que le tout est d’une nouveauté 
exquise.

Millicent Mower est une attravan 
te et jolie artiste avec une voix de 
soprano superbe qui dans sa fan
taisie vocale “l’Esprit de la Mélo
die” charmera tous les artistes en 
art musical.

Les Soeurs Melroy — Fanny et 
Clara—sont soeurs de naissance et 
non seulement de profession et 
elles ont dansé et chanté ensemble 
depuis leur enfance.

Orchestre de Débutantes l l. Lespérance et L. Laro- 
L, pris un permis de cons- on 
L de <5,000 pour répara- Hc 
[7 la bâtisse située au coin L Coailier et Chemin d’Ayl- ^ 

Ou fait ces réparations afin ré| 
grertir cette bâtisse en hôtel.

HAVARD ANDERSON 
et REAN GRAVES

“VIVANT DANS L’AIR”

ZELAYA

Musique — Rire 
Philosophie

FNE BENEDICTION
1COMEDIES-NOUVELLES HEBDOMADAIRE! Lche après-midi à 3 heures 

La à la Mission de St-Clément 
L-Point sur la Gatineau, la 
Le de la bénédiction d’une 
Г Plusieurs étrangers ont as- 
L la cérémonie fut présidée 
Lr Campeau, assisté dfi M. 
h j. Dowd, de Chelsea, et M. 
p. J. Deschamps, professeur 
Lersité d-’Ottawa, prêtre des- 
fa de la Mission. Deux ser
foui en anglais et l’autre en 
і furent donnés par Mgr

MILLICENT MOWER' re,
MNV Toujours un Bon Programmela suit suggèrent immanqua-“L’ESPRIT DE LA MELODIE" Le|

і tali
Les habitués du Keith les trou

veront jolies, chics, intelligentes, 
leurs danses et chante de vérita
bles délices.

A.
E.LES ROSAIRESLES SOEURS MELROY

Les Rosaires présen
te une nouveauté dans “Un jardin 
de surprises”.

thi<je voudrais que tu sois au ciel en 
train de manger le pain bénit avec 
les anges.

—Passe devant, tu feras mettre 
le couvert!

L'INVENTEUR DU CINEMA des dans le couvent St-Mich| 
Baltimore et au couvent du 9 
Coeur à Norfolk, Va., term] 
ses études au collège St.. Agn] 
Mt. Washington, Md.

L’art athlétique et dramal 
eut toujours pour elle de l’ai 
Elle débuta avec un salaire dd] 
par jour, mais à cause de sol 
bileté athlétique fit sa grande I 
té elle entra parmi les baigJ 
de Mack Sennett avec un si 
de $10.00 par jour.

Dans “The Happy Warriol 
théâtre Keith, toute la semainl 
chaîne, Mlle Borden tiendrai 
rôle principal. Elle jouera il 
d’irma la fille du cirque en al 
avec le héros, Malcolm McGrl

“Chants et Danses" “Un Jardin de Surprises” LafCe sont des artis
tes sur le fil de fer et leurs tours 
sont d’une dextérité surprenante.

“The Happy Warrier” le dernier 
roman dû à la plume de A. S. M. 
Hutchinson et qui vient d’être adap
tée à l’écran tiendra l’affiche toute 
la semaine prochaine. C'est l’his
toire d’un cirque anglais et les ar
tistes comprennent Malcolm 
té à l’écran tiendra l’affiche toute 
Gregor, Alice Calhoun, Wilfred

La question de la paternité de la 
cinématographie, qui souleva l’an 
dernier de si vives discussions dans 
le monde savant, figurait hier à 
l’ordre du jour de l’Académie des 
sciences.

Se basant sur les compteb ren
dus de la docte-Assemblée, le pro
fesseur Richet a établi que Marey 
fut bien réellement le théoricien et 
le réalisateur de cette merveilleu
se invention. “D’ailleurs, a-t-il 

du I ajouté, avec l’autorité que donne la 
phonographe qui la joue en mar-1 fol, une généalogie de faits éta- 
chant d’un pas qui en brise le f blissent cette priorité.’

Après avoir convaincu ses

Car
a. :
netl

SUR L’ECRAN

UNE AUTRE BEAUTE “SEN
NETT” NOUS ARRIVE M. MONTY A 

DRUMMONDVILLE
“THE HAPPY WARRIOR” C

Une romance palpitante de la vie dans un cirque en 

Angleterre.
Les artistes comprennent ALICE CALHOUN— 

MALCOLM McGREGOR.

Mc- Une des artistes de la nouvelle 
production Vitagraph “The Happy 
Warrior’ a atteint le sommet de la 
célébrité après trois courtes années 
d’études à Hollywood.

Mlle Olive Borden arrivait dans 
la cité du Film en septembre 1922. 
Elle est née à Richmond, Va., le 
14 juillet 1906. Elle fit ses étu-

18couvrir de mépris, une composition 
musicale que de passer auprès 
du corps de musique ou

Suite de la 1ère page.

Lufacturee la jolie somme 
■$,000,000 laquelle en 1922 
Moite à $498,000,000: l’ou- 
kdonc perdu de ce chef l’é- 
|»mme de $200,000,000 par 
(рік 1921. Autre résultat, 
І ouvriers ont perdu leur 
là cause de la fermeture de 
llbliesements. Les faillites 
і régime King se totalisent à 
Kant de 5,174 de plus pour 
Iode correspondante au der- 
régime conservateur. L’on 
ffirmer qüe le tarif de M. 
affecté pas moins d’un mil- 

I personnes dont la moitié 
t’exiler du côté de la ligne

fun<
tintout sourire et tout charme, n’eut 

que des mots tendres pour ses ha
bituels tortionnaires. Elle ne leur 

con- rappela point que, tous les soirs,
----------------------- w— | frères, le professeur Richot, dans sur des airs variés, ils se livraient

ORIGINE DES HYMNES EYAN- . ie plus pur jargon scientifique, a à son propos, à des facéties discu
tables. Elle ne leur rappela point 
que, devant des parterres de ci
toyens britanniques et de touristes 
sud-américains, ils disaient d’elle 
de bien méchantes et sottes choses 
sur son âge, sur son talent, voire 
sur sa vie privée.

Mlle Cécile Sorel les combla, 
tons, d’attentions, de remercie
ments et de compliments. Ce fut 
un déjeuner exquis.

Il reste à savoir si c’est pour 
désarmer ses bourreaux que la bel
le, élégante et célèbre artiste s’est 

і montrée si aimable, "si enjouée, si 
jeune de caractère et d’élan, et si 
bonne camarade. On le croirait vo
lontiers, mais, le lendemain du 
jour où avait eu lieu le banquet 
montmartrois, les chansonniers, 
m'assure-t-on, recommençaient à 
raconter à leurs auditeurs que Mlle i 
Sorel était un monument histori
que remontant à la plus haute an-

Echenge de douceurs
72 tJ’ai une telle tendresse pour

toi, ma chère femme, qu’au lieu de 
te voir sur cette terre impitoyable,

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Fables d’Esope — Comédie

Représentations continuelles. 1 à 11 p.m 
Matinées: 15-30e. Loges 40c Soirées. 40-6
Vaudeville: 2.30. 5.30 et 8.30 p.m.

et 10 p.m.

Actualités du Keith
Di

Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1, 4. 6.45 le pl 

fils,

verg
Port

défini le principe essentiel de la 
Durant la plus grande partie d J cinématographie qnl permit à Ma- 

moyen-âge la «eule oecasion où le ! ГЄУ de réaHser son Un'

peuple pouvait se joindre aux 
chants religieux durant les cérémo
nies du culte, fut lors des réponses 
aux versets et lors du chant dn 
Kyrie Eleison. Charlemagne alla 
jusqu’à défendre le chant dans les 
rues et la seule occasion qui resta 
à la majorité dn peuple d’élever la 
voix pour chanter était lorsqu’ils 
unissaient leurs prières dans le 
chant dn Kyrie. Un peu plus tard 
les hymnes de Lowell Mason se ré
pandirent en Angleterre et dans 
quelques manuels écossais nous 
trouvons jusqu’à trente-quatre de 
ces chants. Les hymnes évangéli
ques ne sont point, comme le 
croient nn grand nombre de per
sonnes. loenvre de Ira, D. San- 
key. Longtemps avant la visite de 
Sankey en Angleterre où il rempor
ta succès sur succès, nous trou
vons. en ce paye un grand nombre 
de chants du même genre. Ces 
hymnes étaient dns au talent 
d’hommes comme Kirkpatrick, Phi
lippe Phillips, W. Howard oDane 
et surtout de P. P. Bliss. Sankey 
était nn amateur en musique tan
dis que Bliss était un véritable ar
tiste.

OBLIQUES

*■

surface émulsionnée, pellicnlaire et 
souple, qui se meut d’un mouve
ment intermittent et régulier au 
foyer d’un objectif. Un obturateur 
s’ouvre an moment des arrêts de 
cette surface, pour donner passa
ge à la lumière.”

Voiib certes une définition que 
ne désavoueraient pas les éminents 
rédacteurs dn Dictionnaire.

PARC LUNA■

| Dans le Monde du Cinéma |
ma: Erin LaBissonnière. née dans 
le Minnesota, éduquée dans un cou
vert de Denver, fille de papa fran
çais et de maman irlandaise. Elle 
joue dan» “The Still Alarm” ave • 
William Russell, Helène Chad
wick et Richard Travers.

:
Cl

SEMAINE Dimanche, le 26 Juillet Chén
Hull,Commençant

Pour vous amuser et réveiller votre étonnement
П y a 25 ans, Trixie Frigans» 

et Richard Carie se séparaient, à 
Budapest, Hongrie, avec le souhait 
de se revoir un jonr. Les deux 
fameux comédiens se retrouvent 

ensemble, après un quart de siè
cle. dans le film qui fera prochai
nement sensation avec Rod Laroc
que, “The Coming of Amos”.

altivateur a souffert double- 
le la politique du gouverna
il cause du tarif de faveur 
laox Etats-Unis sur les pro- 
ifricolee et à cause de la 
lo pouvoir d’achat de ses 
auteurs.
Urtain nombre de produits 
* américains entrent ici en 
le lorsque pas un des nôtres 
t pénétrer aux Etats-Unis

t

TRIO-PLESSVOYEZ
L’INCOMPARABLE

LA CORDIALITE D'UNE 
ACTRICE

LAif De M. Maurice Prax, dans le 
“Petit Parisien”:

On sait que, depuis vingt ans 
environ, tous les chansonniers de 
Montmartre, dans tons les caba
rets montmartrois, se moquent tous 
les soirs de Mlle Cécile Sorel. Les 
uns, qui ont beaucoup d’esprit, 
s’acquittent avec bonne humeur de 
ce pieux devoir. D’autres, qui n’ont 
pas beaucoup d’esprit, accomplis
sent lourdement cette tâche rigou
reusement quotidienne, 
plaisanteries sont alors si pesan 
tes, si vilaines, parfois si pénibles, 
qn’on éprouve une certaine gêne 
à les entendre. J’avoue même qu’il 
m’est arrivé, à plusieurs reprises, 
de plaindre sincèrement la pauvre 
Célimène, en butte à tant de chan
sons rosses et à tant de grossière
tés gratuites.

Aujourd’hui, enfin, j’ai le coeur 
pins léger. Je n’ai pins à plaindre 
Mlle Cécile Sorel. J’ai appris, en 
effet, que la charmante et superbe 
artiste venait de donner à ses bour
reaux montmartrois la marque la

ATTRACTION UNIQUE ET GRATUITE 
MERVEILLES D’ACROBATIE JAMAIS VUES AU CANADA.

LE SECOND ACTE COMPREND UN DOUBLE TOUR DE PASSE-PASSE.
Venez et amenez vo» ami».

:
Contrairement aux ordres précé- 

dents, le titre de la production 
Jewel “Lorraine of the Lions” ne 
sera pas changé. 
d'Isidore Bernstein et de Cari 
Kmsada. Norman Kerry et Palsy- 
Rath Miller en sont les vedettes.

Cecilia DeMille. qui vient de gra
duer d'une université et vent em
brasser La carrière littéraire, ac
compagna son père dans le grand 
Canyon, où se tournaient quelques 
scènes de “The Road to Yester
day”. A sa grande surprise, son 
père, qui n’a jamais voulu lui lais
ser faire de cinéma, fut forcé de 
la demander pour remplacer une 
“extra" qui n’était pas venue. Et 
comme le papa est satisfait du tra
vail imprévu de sa fille, on ne sait 
si elle ne reviendra pas de temps 
à autre à l’écran.

h
Le roman est

REPRESENTATION DE VAUDEVILLE
Tous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m. 

Promenez-vous sur nos Mon t agn es Russes de $50,000 
PATINOIRE—Le plus grand au Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et une chose pour vous amuser.

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.

>E 1
P™ américain, par exemple, 
vendre au Canada de préfé- 
r foin canadien, parce qu’il 
• de moins de droits 
Ifoln canadien qui se vend
hk-ünis.
knty dénonce le traité cana- 
lt dit-il, va causer la ruine 
maraîchers du district de

BLtiquité.
Alors? Alors, on ne sait pas. . . 

Alors, on en arrive à se demander 
si ce n’est pas pour qu’ils conti
nuassent à se moquer d’elle que 
Mlle Sorel a si gentiment souri aux 
chansonniers montmartrois.

Alors, Mlle Sorel a vraiment 
beaucoup d’esprit. Et elle sait 
peut-être aussi que, de notre temps, 
la rosserie est une publicité comme 
une autre.

MF
TI<

Rosa Rosanova a été engagée 
pour donner la réplique à Rmlol- 
phe Schildkraut et Alexander Car.-' 
dans “His People”, que dirige Ed
ward Sloman.

Fanfare de 25 musiciens Bel
Et lean clancl

coloss

compc 
indivii 
d’un і

ENTREE, 10c ENFANTS GRATIS

Tom Ken::-» . oui joue le rôle 
de Bill Sproat dans ’ М/ Old 
Dutch”, aux studios Universal, 
vient d être l’heureux pen. d’un 
garçon qui portera les noms de 
Lawrence-Conrad Kennedy.

Australiens ne paient aucun 
Wur entrer ici les oeufs, I<-8 
I. le fromage, le lard 
I frais tandis que le -"lti 
«anadlen doit pour expédier 

68 Produits en Australie 
9c la douzai
e Quart sur les oigno -s. Ce 
«or le fromage, 4c sur le 
50c par 100 livres 

1 frais.

et lesGRANDE EXCURSI0LE JOUEUR DE CORNEMUSE A 
LA GUERRE

Enoch, la seule oie qui soit ve
dette de cinéma, vient d’être as
surée pour une somme de $15,000, 
bien qu’elle ne vaille pas plus de 
$8 en *>iande” sur le marché des 
oiseaux. On verra coi 
oie dressée ж bien fait les choses 
«Uns le fila dTniversal, “The 
Goose Woman”, avec Louise Dres
ser. Le gros oiseau gris a été en
voyé en cadeau au président Coc- 
lidge.

NATIONALITE DES MUSICIENS
En ces Jours où la ffationalité 

des musiciens semble éveiller un si 
vif intérêt nous sommes portés à 
oublier le fait qu’un grand nom
bre des principaux musiciens de 
grand talent sont descendants de 
nationalités mixtes. D’aucuns pré
tendent même que, plus une famil
le a été cosmopolitaine dans sg# 
ancêtres, plus elle est capable de 
produire des musiciens de talent. 
En Angleterre nous rencontrons 
certainement, un grand nombre de 
familles à/la lignée admirablement 
mêlée qui donnèrent un grand nom
bre d’artistes d’un talent supérieur.

Beethoven était un Allemand 
d’origine hollandaise et Brahms un 
Allemand d’origine danoise. Feruc- 
cio Busoni, le compositeur-pianiste 
fameux était demi allemand et de
mi italien, comme l’était aussi Wolf 
Ferrari, le compofciteur des "Bijoux 
de al Madone”. Sambati, le compo
siteur Italien est né d’une mère 
anglaise. Frédéric Delias, le com
positeur anglais descend d’une fa
mille allemande dont les ancêtre? 
étaient Hollandais. Frédéric La- 
mond était nn Ecossais dent les 
parents on les grands parente 
étaient originaires de l’Europe Cen
trale et Eugène d’Albert est aûssi 
un "Ecossais d’origine teutonique 
ou alsacienne.

C’est ainsi qu’un grand nombre 
de musiciens que l’on classifie gé
néralement comme étant des Alle
mands,—Haydn, Listz, Dvorak et 
autres,—soAt des descendants dé 
races Slave et sont nés en dehors 
du territoire allemand.

Le grand nombre de morts, au- 
delà de cinq cents, rapportée par
mi les joueurs de cornemuse du
rant les quatre années de la der
nière guerre, nous montre que ces 
musiciens, à l’encontre des mem
bres des musiques militaires, ap
partenaient réellement au groupe 
des combattante. Presqne tons 
tombèrent en accomplissant leur 
devoir arec autant de bravoure qne 
le cornemasier illustre de Dargai.

C’est le devoir de ces brayes de 
marcher à la tête 4e leur régiment

ne sur les oeufs.La “flapper” et le "triangle” ont 
vu leurs beaux jours, du moins 
pour les 3 ou 4 prochaines années, 
selon les experts de First National. 
On revient actuellement an mélo
drame plein d’action, an vilain aux 
veux sombres, aux parfaits héros 
et héroïnes.

Les
: propa* 

d’ici sm It cette
sur le

11

à Burbridge, Québec rre australien 9Є paie 
10 la livre lorsque le beur- 
ien devra

plus sincère de sympathie et d’af
fection.

і
If

Elle a présidé—avec la 
grâce que l’on devine et le presti
ge que l’on sait—leur dernier ban-

Àu cours de ces rosses agapes, 
la plus franche cordialité n’a ces
sé, dit-on, de régner. Mlle Sorel

Payer 6c la livre. 
;°Dty termine en disant que 
J de libéraux regrettent 
n que ie

(MESSINES)Dans “The Pace That Thrills” 
que viennent de terminer Ben Ljon 
et Жагу Astor, on assiste à ч -t 
course entre les meilleurs chauf
feurs du monde sur l'incomp rr.Ule 
eiste d’Altoona.

Parti officiel aMargaret Quimby, 22 ans, blon
de aux yeux bleus, tÿpe May Mur
ray. qu’on a me dans le 16e épi
sode de “Fight and Win” et dans 
la série “Perils of the Wild”, 
rail appelée à de grande succès, 
selon les directeurs d’Universal, 
qqj viennent de loi accorder nn 
long contrat. Elle fut auparavant 
des Follies, Musk Box et George 
White Scandals.

Programme et du 
ode à8; passé et 

ceux-là de lui don-
divers 
partem 
ques. I 
des pai 
que le 
2 milli 
en bièr 
versair

Dimanche, le 26 Juillet 1925 a|n pour 
epéritéF ramener l’union 

au pays.
h!heGadÂth‘er' ei"délmté de
“,6 énonce .les 
L?Ueet avec qui, dit-il, le 

a fait une alliance dé- 
. Pays.
Bt faire, dit-il,
Wendtce du

AU THEATRE KEITH
A l’occasion du Pique-nique Annuel 

de la paroisse
Progree-On montrera bientôt “The Knoc

kout”, arec Milton Bille en redet
te, film qui a été tourné dans les 
forêts du Témiskamingue. Les ar
tistes et le directeur déclarent 
qu’ila n’ont Jamais reçu d’aussi so- 

Grsce unard. qui, il y a onzejlide coopération qne celle des Ca- 
ene, jouait dans les séries et ee nadiens. 
dïztlngaa alors dans “Lnctlle Love- '. -----------

■ pour le

du llbéra- 
communlsmeGrande Assemblée Protectionnis :

ht

Il Unn d® POU
tiur u ! donné I® malai- Hong „ 

.enfalt* ->”« ''B.t traité, 
«onomîe Chem'ns de'A 2 HEURES P.M.reparaîtra sur l’écran avec William 

Desmond dans "The Winking Idol” 
que dirige Francis Ford.

Lloyd Hughes et Hobart Boe- 
worth ont fait leur travail avec 
Doris Kenyon pour le grand film 
“The Half-Way Girl”, de First Na
tional.

etc.
Ittfl ?6 dé"°nsaat M. King.

Ltrr,ler en ,alle de
de lui conserver ses 
° cachet particulier. 

Marler, avocat, tit un 
des discoure ^e

LES /Les orateurs distingués suivants adresseront la parple: L’hon.
Rodolphe Monty, G. A. Fauteux, L. J. Gauthier, ancien député de 
St-Hyacinthe ; Armand Lavergne, Félix Desrochers, J. A. Sullivan,
Notaire F. A. Labelle, Dr J. U. Archambault et autres.

Départ d’Ottawa à 8.10 hrs. (heure solaire)!. Retour le même 
soil. Départ de Burbridge à 6.24 hrs. (heure solaire). Billets aller 
t, aelour, $3.65.

Venez en foule. Amenez vos amis.
Venez passer une agréable journée en savourant l’air pur de la 

campagne tout en vous instruisant sur les grandes questions politi-
, »'«"!" i-r. KE» ».
• Que cel”l Qui] Ce qu

dépensé

Jack Hoxle vient de commencer 
la production “Slipper Tongue”. 
Urée du roman de William J. 
Keldig, et. que dirige Robert North
Bradbury.

1 Berli: 
de l’ém 
dlminut 
total et 
celui de 
Il y et 
émlgran 
000 en 
les StE 
moyenm 
de 26,0'

u
tëeuméOn commencera aoue pen la sé

rie de filme suivante: “The Scar
let Saint”, avec Robert Fraser et 
Mary Astor: “Men of Steel” avec- 
Milton Sills, et “The Savage”, avec 
Ben Lyon et Doris Kenyon; “The 
Boss of Little Arcady”, “Mademoi
selle Modiste", avqe Dorpthy Mc- 
Kail;, “Bed and Board”, avec Do
ris Kenyon, et “Atlantis’’, qui sera 
la suite de “The Lost World”.

Ni
«ûblée à 
»la mine 
1 heures.

laquelle 
Personnes prit fin

assis-
Art Acord est à tourner “Sky 

High Corral", avec Margaret Clay 
ton, Duke-R. Lee, Jack Mower et 
|Pom Lingham. sous la direction

■i
MONTENEILLE. "

I
Une scène dans "The Happy Warrior”

semaine prochaine.
іnom qui commenc e

â*a. ta monde dn rleé-
au Théâtre Keith toute la La fortune n’empêche pas d’être 

méchant ni d’être sot.
■

і
Л >



.................. ..... ............................................. ...... ; ! ment dee appartements de pin- 
sieurs palais de l’ancien régime; 
і'-е grande quantité de linge de ta
ble merveilleusement brodé, des 
couvertures en soie et en laine, des 
services de verrerie ец cristal, des 
services de table en porcelaine 
fine, et des services à thé. II y a 
également de superbes tapisseries 
des gobelins, et 300 tapis, dont 
quelques rares exemplaires de Per
se et du Caucase.

LA VENTE DES BIENS
DU TSAR DE RUSSIE

■M*

ouvelles de Hull Léningrad.—La commission spé
ciale de? Soviets chargée de l’en
tretien du musée d'Etat, va mettre 
en vente, la semaine prochaine, 
des objets ayant appartenu à l’ex- 
tsar Nicolas II, et dont l’ensemble 
s’élève à plusieurs millions de rou
bles.

Z Chronique
Sportive

VO4.... ....................................»...........
COLLISION D’AUTOS

«
letang N*CAUSE

t*nDimanche après-midi vers les 
cinq heures sur la rue du Pont près 
de la rue Principale une automobi
le conduite par M. J. Charron de 
Montréal, portant le permis No 
16984 Qué., est venue frapper l’au
tomobile de M. Martin Mahan d’Ot
tawa, permis No 109-697.

Les deux automobiles furent 
quelque peu endommagés, mais au
cun des occupants ne fut blessé.

et àompa 
vien- 

Cour Suprê-

'ftJones 
Londres,

carence
.«■ata. de / I Cette vente publique compren \ 

le magnifique et luxueux ameuble-Và laBvoyer,
Canada- u°
it oue le . »leil Privé avait accordé,

„rant, à Mme 
Gatineau,

câblogramme 
Comité Judiclai-

Par ARBITRE 5TJ) vNoé Letang, 
P.Q., per- VOS IMPRESSIONSГ

LES HULL GEANTS *^^|*^*^W^**^*^^^^^^WW***W****WW^
DES CHAMPIONS?

pointe
; d'interjeter

d’un jugement
date du 16 juin 

jugement de la 
Montréal, qui con- 

de l’honora- 
qui avait 

Electric

in forma pau- 
de la

ippe1

COMMENTAIRES ET NOUVELLES LE DUPUIS ET LES
SOLDATS GAGNENT

::
bernait un 

Ippel ée - 
une décision 

, joeepb Demers 
né 18 
. Company"
| dommages-intérêts
«4,607.00.

CONTRAT DE $10,000
VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

DEMPSEY S’EST RECONCILIE avec la commission de boxeM. O. A. Archambault, de Hull, 
entrepreneur, vient d’obtenir le 
contrat pour la construction de 
l’hôpital de Ville-Marie au mon
tant de $10,000. Les travaux com
menceront à la fin du mois d’août.

JACK
de New-York en acceptant formellernent le défi de Harry Wills, 
commission a annoncé qu’elle aütorlserait Dempsey à boxer dans plu
sieurs matches préliminaires avant son combat avec Wills à condition 
que Wills ou son manager Paddy Mullins y consente.

Harry Wills, poids lourd américain, en lisant les dépêches de New- 
York disant que Jack Dempsey avait signé pour un match contre lui, a 
immédiatement décidé de différer son départ pour la Pologne jusqu’à 
dimanche pour attendre la confirmation officielle du promoteur Tex 
Rickard et de son manager Paddy Mullins.

ILS GAGNENT UNE MAGNIFIQUE 
PARTIE CONTRE LES SENA- 
TEURS. — LES ROUGES SONT 
VICTIMES DES IRLANDAIS ET 
PERDENT UN PEU PAR LEUR 
FAUTE.

LA FOULE TRES NOMBREUSE A 
ASSISTE DIMANCHE A DEUX 
MAGNIFIQUES PARTIES AU 
PARC DUPUIS. — LE METRO- 
POLE FAIT BONNE FIGURE. 
LE MONTAGNARD EST BOM
BARDE. — EN FOULE DIMAN
CHE AU PARC DUPUIS.

La--Ottawa
à lui payer, à ::

, la som-

VOU8 voyez dans un Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit.

SI
VAL-TETREAU FEU HONORIUS RAYMOND!L A

Les Géante de Hull ont pris les 
mesures des Ottawa-Est dimanche 
au salon de l'Interprovinciale. Dave 
Gravelle fut sans merci pour les 
Sénateurs qui dès la seconde man
che étaient en pleine déroute. Les 
Géants avaient déjà un avantage de 
11 pointe quand les gars de l’Est 
ont compté leurs 3 premiers points. 
Mais les Géants conservaient leur 
allure du début et comptèrent deux 
autres points. Le carnage s’est ter
miné par un pointage de 4 à 13.

Les Géants sont décidément du 
bois pour faire des champions.

Dimanche ils se sont révélés de 
rudes batailleurs. Désy dans la 
boite est une vraie merveille.

LES ROUGES BATTUS
Les Rouges ont perdu par leur 

faute dimanche dernier quand les 
Irlandais comptaient 13 points con
tre 12. Les Lauriers ont conservé 
l’avantage jusqu’à la cinquième 
manche. Mais c’est à ce moment 
que la débâcle s’est produit?. Lee 
Irlandais ont fait passer sept hom
mes sains et saufs. Les Rouges se 
rallièrent aussitôt et en deux man
ches comptèrent б autres points, 
c’est-à-dire deux de moins qu’il en 
fallait pour avoir droit au melon. 
C’est à Labonté que revient le mé
rite d'avoir arrêté à temps la dé-

et L. Laro- Vendredi matin à 7 1-2 heures 
ont eu lieu les funérailles du jeune 
Honorlus Raymond qui s’est noyé 
accidentellement jeudi soir au lac 
Leamy. Le service fut célébré à 
l’église St-Rédempteur par M. le 
curé J. A. Carrière et l’inhumation 
eut lieu au cimetière St-Rédemp-

k Lespérance 
t pris un
і de ,5,000 pour répara- 
, „ bâtisse située au coin 
„ coaltier et Chemin d'Ayl- 
Ou tait ces réparations afin 
■nrtir cette bâtisse en hOtel.

:::permis de cons- SI VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 
une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le pins 
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de voue arrêter pour en lire les détails.

LES UNIVERSITES AMERICAINES poussent à l’excès le culte des 
sports, a dit sir Ernest Bain, président de la commission des finances 
de l’université de Leeds à son retour d’Amérique.

Dans chaque université, une importance capitale est attachée au 
stade et le maître des jeux occupe une situation très enviée. Pour don
ner une idée de 'emprise que les sports eercent sur les Américains, 
Sir Ernest Bain raconte qu’une certaine université enrôla dans ses 
rangs le boucher de la ville parce qu’il était un fort joueur de football.

Les associations d’anciens élèves sont très bien organisées, dit-il, 
aux Etats-Unis, et très puissantes. Elles le sont parfois un peu trop 
parce que ce sont elles qui décident des dons qui doivent être faits à 
l’institution. De plus, elles se mêlent dans une forte mesure des pro
grammes et entendent dire leur mot dans les réformes à apporter.

Quant aux salaires, sir Ernest Bain prétend que ceux qui s’occupent 
des sports reçoivent un traitement substantiellement plus élevé que celui 
que touchent les simples professeurs ou même le chancelier.

LE NOUVEAU GERANT DES White Sox, Colline, a réussi admira
blement à remettre son équipe en vedette. On peut dire sans hésiter 
que les succès récents des White Sox sont dus entièrement à l’habilité 
de leur gérant.

La séance de dimanche au parc 
Dupuis fut un bel événement spor
tif et la foule présente a applaudi 
généreusement les joueurs qui ont 
fait très belle figure. Les Gunners 
ont bombardé les Métropole de John 
Maurice qui à la suite d'une atta
que furibonde sont parvenus à te
nir les soldats en respect. C’est 
alors que l'on a assisté à un ma
gnifique duel entre les deux lan
ceurs John Smoke Rowlee et.Jim
my Conn. Pendant cinq manches 
les joueurs des deux équipes ont 
rivalisé par leurs exploits au jeu.

Les Métropole se rallièrent mets 
trop tard. Dans la dernière man
che ils comptèrent leur unique 
point et la partie se termina au 
pointage de 3 à 1.

DUPUIS GAGNE
Les gars du Boss Dupuis l’ont 

emporté non sans difficulté sur le 
fougueux Montagnard à un pointa
ge de 9 à 6. Trois lanceurs se sont 
succédés à la boite et Bussière dut 
venir à la rescousse dans la buitlè* 
me pour arrêter la marche triom
phale des ouvriers de Willie Char-

iSI VOTRE première IMPRESSION, en lisant cm 
quelques lignes est que noue avons raison, 
confiez-nons vos autres IMPRESSIONS.

0B BENEDICTION
Le deuil était conduit par son 

père, M. Ovila Raymond, et son frè
re, Hector. Suivaient le cortège: 
MM. les échevins Ernest Roy et F. 
Legault, le chef A. Tessier, le capi
taine Z. Leblanc, MM. G. Monette, 
A. Giroux, Â, Cousineau, J. Amyot, 
E. Caron, le capitaine Audette, J. 
Laurin, A. Meloche, E. Tremblay, 
capt. H. A. Charbonneau, C. Lan- 
thier, J. Giroux, O. Raizenne, A. 
Laframbolse, D. Laframboise, J. E. 
Caron, B. Villeneuve, A. Lefebvre, 
A. Leblanc, E. R. Pelletier, L. Mo
nette, et un grand nombre d’autres.

iche après-midi à 3 heures 
і la Mission de St-Clément 

la Gatineau, la Le Canadien Limitée II-Point sur
la bénédiction d’uneie de

Plusieurs étrangers ont as- 
la cérémonie fut présidée 

assisté d£ M. 
t J. Dowd, de Chelsea, et M. 
jj. j. Deschamps, professeur 
Irersité d-'Ottawa, prêtre des- 

Deux ser-

820 RUB DALHOÜ8IBTEL. R. 0880.

LCampeau,

M; ■
de la Mission.

anglais et l’autre en 
donnés par Mgr !l'on en 

b turent CANADIENS!TOUT EN ETANT UN FIDELE DES combats de boxe, Tristan Ber
nard est un pacifiste résolu. Les matches plus ou moins sanglants aux
quels il assiste emplissent son âme d’une douceur tolstoïenne. 
réprouve toute violence et prêche une philosophie de "premier chré
tien”.

DECES IIE MONTY> 
DRUMMONDYILLE

CODERRE — Mme Mélina Thé- 
rien, épouse de M. Oscar Coderre, 
avocat, à Ottawa, décédée samedi le 
18 juillet, à l’âge de 40 ans. Les 
funérailles eurent lieu mardi ma
tin à 8 heures à l’église du Sacré- 
Coeur. Départ du cortège funèbre, 
72 avenue Collège.

—Tout de même, lui dit un ami, si un apache te sautait à la gorge, 
décidé à te piquer au bon endroit, à te refroidir proprement, tu te 
défendrais bien?

Tristan Bernard est plongé, devant ce cas difficile, dans *un abîme 
de réflexions.

—Enfin.. . qu’est-ce que tu ferais?
Alors, gravement:
—Je ne le reverrais de ma vie.

Quend vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS. ,

1Boite de la 1ère page.

«factures la jolie somme 
1,000,000 laquelle en 1922 
laite à $498,000,000: l’ou- 
donc perdu de ce chef l’é- 
omme

LE PROGRAMME 
1ère partie—

Gunners ......
Métropole 

2e parti)
Dupuis . .
Montagnard . . 32000010—6 9 4 

Arbitres — Lecompte et Mulli-

LES PARTIES
3000000—3 6 3 
0000001—1 6 1

Première
Ottawa-Est . . 0000310— 4 11 Б 
Hull-Géants .. 260320x—13 10 4 

Deuxième-
Laurier .... 114 1023—12 12 5 
Ste-Brigide . . 500170X—-13 6 2

Arbitres: Kennedy et Howard.

NAISSANCESde $200,000,000 par 
•ie 1921. Autre résultat, 
I ouvriers ont perdu leur 
à cause de la fermeture de 

Les faillites

DORE — M. et Mme W. Doré 
(née Rose Auger), d’Ottawa, ont 
le plaisir de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’up 
fils, né le 16 juillet, baptisé sovs 
les noms de Jean-Paul. Parrain « t 
marraine, M. et Mme Arthur La- 
vergne, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse, Mlle G. Regimbald.

CHENIER — M. et Mme Frar-k 
Chénier, (née Corinne Demers), de* 
Hull, ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis de la nais
sance d’un fils. La mère et l’enfatR 
se portent bien.

LE GRAND PRIX R 
"DE PARIS

éperons, dépassa le poulain, ga
gnant par une longueur et demie, 
laissant "Terre-Neuvien” à deux 
longueurs devant "Dark Diamond.”

A part quelques acclamations 
poussées par les petits parieurs 
chanceux sur la pelouse, la victoire 
des outsiders fut reçue aux tribu
nes et sur le paddock par un silen
ce glacial; les gros parieurs parais
saient consterné. La vue des deux 
chevaux gris, sur lesquels étalent 
placés les millions des spectateurs, 
battus sans espoir et rélégués aux 
dernières places, fut un grand coup 
pour la foule du dimanche.

Le temps de la course, environ 
3000 mètres, fut de 3 minutes, 16 
secondes 3-5. Le prix est monté à 
663,900 francs pour le vainqueur.

"La Reine Lumière” est par 
"Antivari” et "La Reine Victoire.”

Au royaume de la mode les 
grands chapeaux ont remporté une 
nouvelle victoire sur les toques et 
les cloches. Il faisait un temps 
frais et gris; les tailleurs et les 
redingotes, ainsi que des blouses 
extrêmement simples, l’empor
taient sur les créations légères des 
couturiers. Le belge et le vert 
étaient les couleurs favorites.

Les chapeaux de paille, ornés de 
tulle, à grands bords, garnis de 
fleurs et de rubans, prédominaient, 
mais quelques chapeaux, en feutre 
et soie tissée en "mots croisés”, ou 
en petits carrés distribués irrégu
lièrement, semblaient aussi très

02201013—9 8 4
::

kblissements. 
і régime King se totalisent à 
Want de 5,174 de plus pour 
Iode correspondante au der- 
régime conservateur. L’on-, 
ifirmer qüe le tarif de M.
I affecté pas moins d’un mil- 
e personnes dont la moitié 
l’exiler du côté de la ligne

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
poor 1926 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 26 
sons; par la poste 86 sons.

DU BEAU JEU
Les parties de la ligue Ottawa- 

Hull deviennent de plus en plus 
intéressantes et les amateurs de 
balle se rendent de plus en plus en 
grand nombre au parc Dupuis.

Dimanche prochain on verra à 
l’oeuvre les quatre clubs les plus 
forts: Dupuis contre Met ropole, 
Gunners contre Montagnard.

Les parties commencent toujours 
à 2 heures 30 précises et se termi
nent avant 6 heures 30. Dimanche, 
en foule au parc Duptiis.

UNE CHANCE POUR 
LES SENATEURS

IL EST GAGNE PAR "LA REINE 
LUMIERE" A 120 CONTRE 1.

“Le Reine Lumière”, 
appartenant au baron James de 
Rothschild, a gagné dimanche le 
Grand Prix de Paris devant 250,- 
000 spectateurs. M. Doumergue, 
Président de gla République, assis
tait à l’épreuve. C’est la première 
fois, depuis 1902, qu’une jument 
gagne cette course.

Elle a rapporté aux parieurs 120 
francs pour un franc, et, par son 
allure terriblement rapide sur les 
derniers cinquante mètres, impres
sionna vivement même ceux qui ne 
l’avaient pas jouée. La course fut 
une grosse surprise pour tout le 
monde, pas un seul favori n’étant 
plaôé.

"Terre Neuvien”, à M. Edmond 
Blanc, se classa second et "Dark 
Diamond”, au baron de Bayen, finit 
troisième.

"Belfonds”, au sportsman argen
tin M. Martinez de Hoz, favori à 14 
contre 10, fut très au-dessous de 

forme habituelle et finit dans le 
peloton. "Chubasco”, à un autre 
Argentin, M. S. J. Unzue, partant è 
4 contre 1, fut aussi très au-dessous 
de sa réputation, finissant loin en 
arrière.

La course fut gâtée par une mê
lée au premier tournant en face 
des tribunes; deux des 18 partants, 
serrés en tas, s’abattirent: "Aqua
tinte”, au baron Robert de Roths
child, et "Coram”, à M. Paul Wer
theimer. Les jockeys Steve Do- 
noghue et Frank Bullok, les deux 
meilleurs du turf anglais, venus 
spécialement à Paris pour courir 
l’épreuve, furent désarmés.

L'on crut d’abore que Donoghue 
était sérieusement blessé et on dut 
le transporter à l’hôpital. Mais, aux 
dernières nouvelles, son état était 
satisfaisant; il ' n’est blessé qu’à 
l’épaule. Bullock s’en tirera avec

Paris.
PUBLIE PAR LALa partie de dimanche prochain 

entre l’Ottawa-Est et le Ste-Brigi
de sera une chance pour les Séna
teurs de se refaire dans l’estime 
des habitués de l’Interprovinciale 
au parc Columbia. Les hommes du 
président David Gravelle peuvent 
certainement causer une doulou
reuse surprise aux Irlandais... s’ils 
le veulent. D’ailleurs il s’agit de 
la première place et les Ste-Brigi- 
de grYmpe rapidement.

Les Géants de Hull qui depuis 
quelque temps sont sans merci 
pour leurs adversaires se mesure
ront avec les Rouges. Les Lauriers 
sont bons joueurs et il ne serait 
pas étonnant que les Géants goû
tent une autre lois à la défaite. 
Ces deux parties seront assurément 
très intéressantes.

nltiTateur a souffert double- 
pe la politique du gouverne
nt à cause du tarif de faveur 
eaux Etats-Unis sur les pro- 
■gricoles et à cause de la 
du pouvoir d'achat de ses

■certain nombre de produits 
■ américains entrent ici en 
lk lofsque pas un des nôtres 
■t pénétrer aux Etats-Unis

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
30, ru. Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.LA PROHIBITION 
EN ALLEMAGNE ДЖШЙШЙШШШШШШШМLa défiance appelle la tromperie.

>E VERTUEUX MICHEL ET DE 
BLONDES GRETCHEN RECLA
MENT UNE LOI DE PROHIBI
TION.

toits.
bin américain, par exemple, 
rendre au Canada de prété- 

И foin canadien, parce qu’il 
t de moins de droite que ne 
1 loin canadien qui se vend 
ists-Unis.
■onty dénonce le traité cana- 

dit-il, va causer la ruine 
l'maraîchers du district de

g

Grande Assemblée

Protectionniste
H

t I
Berlin. «— Une campagne est dé

clanchée en Allemagne en faveur 
de la prohibition et une pétition 
colossale a été déposée sur le bu
reau du Reichstag demandant le 
vote d’une loi prohibitive facultati
ve par région. La pétition ne com
prend pas moins de 46 paquets 
composés chacun de 10,000 cartes 
individuelles, recueillies au cours 
d'un référendum dans toute l’Alle
magne;-

Les chefs de cette campagne de 
propagande espèrent avoir recueilli 
d’ici septembre 16 millions de vo
tes en faveur de leurs idées. Les 
femmes surtout prennent une part 
active à cette propagande, ainsi 
que de nombreuses sociétés fémini
nes, notamment la Ligue des Fem
mes évangéliques qui ne compte pas 
moins d’un million d’adhérentes. 
Les prohlbitionnlstes allemands 
sont secondés dans leur tâche par 
divers membres du parlement ap
partenant à tous les partis politi
ques. Un des principaux arguments 
des partisans de la "sécheresse” est 
que le pays dépense annuellement 
2 milliards 600 millions de marks 
en bière, vins et liqueurs. Leurs ad
versaires répondent que l’Allema
gne a besoin de revenus produits 
par le commerce des boissons afin 
de pouvoir s’acquitter des obliga
tions qui lui dont imposées par le 
traité.

:

LE VIEUX STE-ANNE
SE REORGANISE

wwtraliena ne paient aucun 
por entrer ici les oeufs, 1« 8 
r ,e fromage, le lard et les 
I fraie tandis que le * ”lti 
[ttnadien doit pour expédier 
res Produits en Australie 
rc 1* douzaine sur les oeufs. 
r Quart sur les oigno -s. Ce 
rBDr le fromage, 4c sur le 
I50c par 100 livres sur le• 
f fraie.

Une nouvelle qui ne manquera 
pas de plaire aux amateurs du base
ball est la réorganisation du Vieux 
Club Ste-Anne de balle au camp, 
sous l’habile direction de Bidou St- 

Le nouveau club débute- , A AYLMER, QUE.

Lundi, le 27 Juillet

HARRY WILLS EST EN EUROPE

Amand.
ra dans une série de cinq parties

Harry Wills a édclaré qu’il était 
en Europe uniquement pour se re
poser, en réponse au défi que vient 
de lui lancer Descamps, manager 
de Paolino, poids lourd espagnol, 
pour un match en douze rounds et 
une bourse de 18,000 dollars, pour 
le 6 septembre prochain.

"Descampe”, a déclaré Wills, "a 
été aux Etats-Unis juste assez long
temps pour apprendre/ quelques 
trucs de publicité. Son offre va 
mettre son protégé en vedette, et 
11 ne risque rien de me lancer un 
défi, car il sait très bien que je 
n’accepterai pas. Je suis Ici uni
quement pour ma santé, et je n’ac
cepterai aucun match. Du reste, 
mon contrat avec Paddy Mullins 
me l’Interdit.”

earre australien paie 
)u *& livre lorsque le beur- 
lien devr* Payer 6c la livre. 
Wy termine en disant que 
P de libéraux 
16 que le parti officiel a 
Programme et du passé et 
“de à ceux-là de lui don- 
Baln P°ur ramener l’union 
■ospérité au

qui seront jouées à l’Ile Porter les 
27 juillet, 3, 10, 17 et 24 août pro
chains, contre le club Vieux Natio
nal, sous la direction de Ti-Blanc 
Garlépy.

L'alignement des clubs sera com
me suit:
Proulx, Phil. St-Amand, P. Desjar
dins, R. St-Aubin, B. Garlépy. R. 
Saurtol, Fred Côté, J. Beaudry. R. 
O’Brien et Fred Bigras.

Vieux National: Blanc Gariépy, 
P. Grenon, Jos. Landriault, R. Cvr. 
R. Meloche, A. Lacroix, Jos. Ro
bertson, Edg. Robertson, Jack Dug 
gan, W. Touhey et Jack Tobin.

Des sensations sont réservées 
aux amateurs et il*y a nul doute 
que des foules Immenses iront sa
luer le? joueurs des deux clubs.

regrettent

Vieux St-Anne: Steve

Pays.
Jl Gauthler, ex-député de 

othe dénonce les 
l’ouest à 8.00 Heures préciseprogree- 

avec qui, dit-il, le 
та a lait une alliance dé- 
1 Mur le pays.
111 ,,,re> dtt-ll, du llbéra- 
•PPendlce du

quelques contusions.
L’Incident n’affecta pas les ré

sultats de la course, et les juges 
ayant fait appeler les jockeys, dé
clarèrent que l’épreuve avait été 
régulière et n’infligèrent pas de 

"Aquatinte” se classa
SALLE DE L’HOTEL-DE-VILLE Уcommunisme

”0”a a donné le malai- 
lur 4e® bienfaits qne l’Est 

laâa en fait de chemins 
'«momie, etc.

en dénonçant M. King 
“Qusformé 

Laurier 
1 llfiu de lui 
1 ^ B°n cachet 
**• Marier,
^umé des
Ml
“blés à 
м mille 
heures.

sanctions, 
troisième au rfari mutuel. S

LA TRAVERSEE DE LA
MANCHE A LA NAGE

de Le starter lança les 18 chevauxLEUR POSITION 
INTERPROVINCIALE

G. P- Moy.
en ordre parfait. "Chambasco” se 
rangea dans le peloton de tête, mais 
"Belfonds”, trouvant l’allure trop 
rapide, resta en arrière dans les 
premiers mille mètres, laissant son 

d’écurie faire le jeu.

LES ALLEMANDS
Boulogne-sur-Mer. — Mlle Lil

lian Harrison de l’Argentine, qui 
devait faire samedi son troisième 
essai pour la traversée de la Man
che à la nage, a été obligée de re
mettre sa tentative jusqu'aux pro
chaines marées, à" cause du mau
vais temps. Elle a l'Intention de 
nager pendant douze heures de
main du cap Gris-Nez à Portel et 
retour, une distance de plus de 
trente milles. ’ ,

EMIGRENTla maison, de .7782Ste-Brigide .... 7 
Hull-Géants ... 5

. . 3

Les orateurs distingués suivants adresseront la parole : L’hon. 
Rodolphe Monty, G. A. Fauteux, L. J. Gauthier, ancien député de 
St-Hyacinthe ; Armand Lavergne, Félix Desrochers, J. A. Sullivan, 
Notaire F. A. Labelle, A. E. Honeywell, d’Ottawa et autres.

Les Dames sont cordialement invitées.

en salle de 
conserver ses 

particulier, 
avocat, fit un 

discoure jle

.6253Berlin. — Bien. que les chiffres 
de l’émigration en 1924 soient en 
diminution sur ceux de 1923, le 
total est encore très supérieur à 
celui de la période d’avant-guerre. 
И y eut l’année dernière P8.0S7 
émigrants allemands contre 115,- 
000 en 1923, tandis que, d’après 
les statistiques allemandes, la 
moyenne annuelle avant 1914 «Hait 

j de 26,000.

.3336 .»Laurier . .
Ottawa-Est ... 3 

INTER-CITE
X.300 compagnon

"Chubasco” resta avec le peloton 
de tête jusqu’au dernier tournant. 
Pendant ce temps trois outsiders 

.714 "Terre-Neuvien”, "Dark Diamond” 

.500- et “La Reine Lumière” se détachè
rent dans la ligne droite et la lutte 

passa entre eux trois. Il sem
bla que "Terre-Neuvien” allait ga- 

mais la petite pouliche de

7 \
G. P.

.7602Frontenac ... 6 
Gatineau 
Wrightville • • 4 
Hull-Royal ... 0

CANADIENNE

laquelle assls- 
Personnes prit fin 25

4
.0007

MONTENEILLE.
G. VENEZ EN FOULE. AMENEZ VOS AMIS*$.750 gner,

l’écurie Rothschild, admirablement 
montée par le jockey anglais Smir- 
ke, jouant de la cravache et des

Hull-Royal ... 6 
Notre-Dame .
Séguin Frères • • 
Eddy

Les proverbes sont utiles à tous, 
car Us entrent comme un clou dans
l’esprit.

Pint h°ntrer plus auda- і Sans 
brave que celui qui

.429. 8
Ce qui est venu sans travail est 

dépensé sans profit.

, $.429. 3
quo. .376З

X ’
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r »oman

indsor

Tearle

larmont
HEBDOMADAIRE!

i Programme

s dans le couvent St-Mich| 
iltimore et au couvent du 9 
>eur à Norfolk, Va., term] 
в études au collège St.. Agnl 
t. Washington, Md.
L’art athlétique et drainai 
t toujours pour elle de l'ai 
lie débuta avec un salaire d|l 
,r jour, mais à cause de sol 
leté athlétique $t sa grande 

elle entra parmi les baignl 
■ Mack Sennett avec un d 
; $10.00 par jour.
Dans "The Happy WarrioJ 
éâtre Keith, toute la semainj 
laine, Mlle Borden tiendra^ 
,1e principal. Elle jouera M 
Irma la fille du cirque en d 
rec le héros, Malcolm McGra

INA
• 26 Juillet

LESS
ГЕ
U CANADA.
DE PASSE-PASSE.

LE

150,000
ad».
OUSEL
Fanfare de 25 roneidi-ns 
'e Ottawa.
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ébec

let 1925
nuel

tectionnis

it la partie : L'hon. 
r, ancien député de 
1ers, J. A. Sullivan, 
.utres.
J Retour le même 
laire). Billets aller

irant l’air pur de la 
les questions pohti'

m

led
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UNE MEURTRIERE PAR PITIENouvelles de la Semaine M. Oullhermet, de parler; le 
tendu, hostile, sinistre, méiodrama" 
tique, gesticulant, dominant 
le monde.

—Donnez-moi un revolver! Je 
veux me tuer Ici devant tout le 
monde. Comment donc est la jus
tice? II y a celle de Dieu, il n'y en 
a pas sur la terre. C'est honteux.

Menaçante, la main droite ten
due vers la Cour, et la gauche 
le ciel:

—Vous ôtes tous des criminels! 
Je vous le dis! C’est abominable.

M. Guilhermet essaie dé la cal
mer, elle le repousse, et avec 
cent faubourien canaille:

—Eh bien! quoi donc? tout de 
môme? Alors quoi?

poing LA PROHIBITION 
AUX ETATS

Baltimore. - Ье п7н“ 
smith, médecin dans 
de Baltimore 
hibltion et

toutLe eu étrange de Anna Leeaeaort de Paris qui tue sa soeur pad 
pitié. — U procès et les déclarations de l’accusée.

leah ia déclaré qu 
une plus 

dans la manière de 
Grande Guerre 
tation

DRAME TENEBREUX 
PRES DE WINNIPEG

AUDACIEUX EXPLOIT UN VOL BRUTAL 
D’UN CAMBRIOLEUR A NEW-YORK

QUI A TIRE CE 
COUP DE REVOLVER

Paris. — Quelques Jour. après l'acquittement de Mlle Uminska, à 
Paris, rue de Penthièvre, dans une petite chambre du eirième, Mlle 
Anna Lerassort, couturière, tuait sa soeur Anaïs, tuberculeuse, au der
nier degré, qui n'avait que quelques Jours à vivre.

Rarement on vit devant le Jury une accusée aussi curieuse, aussi 
déconcertante. Une folie? Elle le parut souvent. Elle ne l'est point 
pourtant, a dit le savant docteur Roques de Fursac, mais une déséqul- 
librée.

àVivre
cause une 

remarquable dans 1
Que cette augrr 

est plus alarmante à Bait 
dans le Maryland 
quel autre

folie, et
ON VOLE $600 DANS LE COF- ' LE BANDIT TUE DEUX HOM

MES SANS UN MOT ET S’EN
FUIT AVEC g 1.800.

UNE FEMME DECOUVRE UN CA
DAVRE DANS LE BOIS EN 
CUEILLANT DES FRAMBOI
SES.

UNE TENTATIVE I)E MEURTRE 
DANS DES CIRCONSTANCES 
ETRANGES A OTTAWA SUR 
LA RUE CUMBERLAND.

FRE-FORT D’UNE EPICERIE 
DE LACHINE.

qu’à
moment dans 
ou de l'Etat.

Le Dr Goldsmith a aff 
le nombre de fous de Cl 
VaU presque doublé des 
L'augmentation a été de 
alors que la .population 
menté que de 36 p.c.

Le Dr a déclaré 
tion était une des 
les de l’augmentatio 
mentales. Un

Intelligente surtout, et brutalement, avec des injures, elle cou
pera la parole à l’excellent président, M. de Gallardo, alors surtout lors
qu il dira des choses favorables à l’accusée. Une révoltée, une sorte 
d’anarchiste, faisant sortir sa soeur de l’hôpital où elle était fort bien 
pour la mettre à côté de sa chambre, dans un galetas sans air, mal soi
gnée, et ne voulant pas comprendre que les voisins se plaignaient en 
entendant tousser, cracher la malade et craignaient la contagion. Mais 
11 est des intelligences frustes qui ont la terreur de l’hôpital.

de la ville
l||!lllllllllllllllll|»l|B|llllllimi1111New-York. —- Un individu est ЦЦ|НІ»І|,І>Un cambriolage 

audacieux a été commis, mardi ma
tin, entre 5 et 6 heures, dans l'épi
cerie de M. Eusèbe Beaudoin, au 
coin de la 14e avenue et de la rue 
Notre-Dame. Le cambrioleur est 
entré par la porte de devant de 
l'épicerie en se servant d'une faus
se clef et s’est emparé d’une som
me de $600 dans le coffre-fort qui 
n’était pas fermé. Ce cambriolage 
fut découvert vers 6 h. 30, par M. 
Rodolphe Beaudoin, lorsqu'il alla 
ouvrir l'épicerie. A sa grande sur
prise. il vit que la porte n'était pas 
fermée à clef. Il fit alors une ra
pide inspection à l'intérieur et dé
couvrit que l’argent qui avait été 
laissé dans le coffre-fort avait été 
enlevé. Il avertit aussitôt son père 
qui rapporta le vol à la police.

Une voisine. Mme Régis Bonin, 
ja déclaré qu'elle vit sortir de l'épi
cerie. entre 5 et 6 heures, mardi 
matin, un jeune homme qui portait 
un complet brun.

LACHINE. up ac-WINNIPEG. — Le cadavre démonté à bord d'un tramway pres
que vide à l'angle de la sixième capité et mutilé d’un homme a été 
rue et de l'avenue Dunham, à 3 découvert dans un taillis, près de 
heures a.m., lundi matin et sans Charleswood, dans la banlieue de 
un mot tua le wattman et le per-1 Winnipeg. Une femme qui cueil- 
cepteur de la Westchester Electric1 lait des framboises a failli passer

sur le cadavre qui était à moitié

Une tentative de meurtre a eu 
lieu, lundi après-midi, à Ottawa. 
Vers trois heures, la police reçut 
un appel téléphonique de Mme Wil
liam Green, rue Cumberland, de
mandant de l'aide et à la porte, 
elle reçue les détectives en leur 
présentant un revolver avec lequel 
son mari aurait cherché à la tuer 
Green fut trouvé caché dans une 
chambre. Un coup de revolver fut 
tiré. La balle est encore logée 
dans le mur à une hauteur de cinq 
pieds. Mme Green dit qu'elle a 
découvert une lettre dans le ves
ton de son mari, l'a prise et rem
placée par une feuille de papier. 
Son mari, découvrant l'affaire. Va 
poursuivie dans la maison, la som
mant de lui rendre la lettre et c'e-t 
pendant cette poursuite qu’il tira 
un coup de revolver.

L'apparence de la maison indi
que qu'il y a eu lutte. Green, de 
son côté prétend, que c'est lui qui 
a été poursuivi par sa femme et ce 
serait cette dernière qui aurait tiré 
le coup qui aurait pu être fatal. 
Mme Green dit que le coup tiré 
elle a pu arracher le revolver des 
mains de son mari et comme il con
tenait encore une balle. Green est 
allé se cacher dans une chambre. 
Les époux Green, âgés d'environ 
26 ans chacun, ont été conduits au 
poste, la police continuant son en
quête sur cette affaire mystérieuse 
Une accusation de tentative de

le coin 
amoureux toi

LE VERDICT
Elle ne permet même pas à son 

avocat d’intervenir. Quelques se
condes après, subitement calmée, 
elle sucera des bonbons, et éclate
ra de rire au nez d’un témoin par
ce que celui-ci, timide et déconte
nancé, n’ose pas parler devant le 
jury.

ch
ci-ANNA LEVASSORT que іAnna Levassort aurait, nous dit- 

elle, voulu se tuer après le drame.
—Mais je n’ai pas pu recharger. 

Les balles ne partaient pas. Je ne 
savais plus sur quel pied danser. 
(Murmures.) Dieu ne veut pas que 
Je meure, me suis-je dit, et j’aLété 
calmée.

Co. causes 
u des 

neuf * 
a soi| 

prohibl

Anna Levassort a 41 ans. Elleenseveli dans la terre. Sur le sol, 
il y avait des médailles, ce qui por
te les autorités à croire que la vic
time était un ancien soldat. Plu
sieurs pièces de monnaie ont aussi 
été trouvées près du cadavre. La 
tragédie se serait produite il y a 
quelques mois et une enquête est 
faite.

Le bandit s'enfuit avec une saco
che contenant $1.800, 80 livres de 
pièces de monnaie et monta dans 
une limousine où l'attendaient 
deux compagnons.

L'auto frappa le trottoir à un 
mille plus loin et versa.

Les bandits ne furent pas bles
sés. Us transportèrent leur butin 
sur une distance de mille pieds, 
laissèrent tomber la sacoche et 
s’enfuirent devant les poursuites 
d’une troupe de 90 agents aidés 
d'une centaine de citoyens et de 
trois chiens policiers.

filest petite, laide, et môme assez ri
dicule avec son visage osseux, ses 
lunettes d’or et ses mains gantées 
de gris verdâtre et l'index perpé
tuellement braqué vers un ennemi 
imaginaire. Elle a l’air d’une ins
titutrice autoritaire, revêche et dé
sagréable, comme il y en a dans les 
romans de la Bibliothèque Rose. 
La voix est nette, mais sèche et 
pointue.

—Vous ôtes, lui dit le prési
dent, une impulsive, une passion
née, vous méprisez tous les obsta
cles, même les lois sociales.

Elle a aimé en effet sa soeur 
d’un amour déraisonné. La jeune 
Anaïs était malade depuis l’enfan
ce. Mais un médecin conseillait-il 
un traitement. Anna n’en voulait 
point, le trouvait Inutile. Trois fois 
elle est placée à la Maison-Blanche 

TROIS - RIVIERES. — Dolphis et trois fois Anna la retire, préfé- 
Piché. qui s'est avoué coupable d'un rant la voir mendier à la porte des 
viol, sur une fillette de onze ans églises que de rester à l’hôpital, 
de notre ville, le 8 juillet dernier, —Oui,* vous l’aimiez, mais on n’a
a été condamné par le magistrat jamais le droit de tuer. Qui sait 
P.-X. Lacourcière, à passer douze si un médecin ne va pas découvrir 
années au bagne de St-Vincent de un remède sauveur.
Paul et à recevoir dix coups de —Je le sais, mais Je ne voulais 
fouet dont cinq à son entrée etpas voir Anaïs mourir à l’hôpital.

Et soudain, irritée, menaçante, 
le doigt tendu vers la Cour.

—Mon président, mon luge, 
c’est moi qui ai tué ma soeur. Mais 
c'est mon propriétaire qui est le 
criminel. Dieu le punira. . . J'ai 
dit la vérité, J’ai toujours dit la 
vérité.

po:
cas de folies qu'ii 
être attribué à la 

“Une grande

I,U\i
Partie des 

tâtions’’, a-t-il dit, "pouvj 
attribuées directement à 1 
Guerre. Avant laU est près de minuit.Le récit est fait d’une voix sè

che, âpre, et, soudain, sur 
tion du président, bien anodine— 
il s’agit d’une visite faite la veille 
par Anna à un médecin pour lui 
régler ses honoraires — l’accusée . 
se fâche, hurle, crie, empêche à la 8°П’ le mInlmum de la »elne- 
fois M. de Gallardo et

ilguerre,
vivaient plus facilement t 
satisfaits de leur 
déclaration de

Les jurés ne retiennent que l’ac
cusation de coups et blessures ayant 
entraîné la mort, écartant celle 
d assassinat, et la Cour condamne 
Mlle Levassort à deux ans de pri-

une ques- W. trasort.
guerre, iis 

mencé à gagner piU3 
se sont mis à vivre avec 
gance et d’une manière qu 
avait jamais été 
vant.”

9vMARDI і

FEUX DE FORET DE POLITESSEpossibleson avocat, A chaque saint sa chandelle.Nelson, C.A. — Plus de 1000 
personnes combattent les feux de 
forêt dans la Colombie-Anglaise. 
Dans un seul endroit il y a tout 
près de 3,000 acres de bois en feu.

elle< Suite)

VISITES EN GENERAL
DIMANCHE \НіACCIDENTS D’AUTOSSAMEDI fixe

Matériaux
L en a plusieurs sottes que | 
Lsserons ainsi:
b de bienséance, visites de 
jgie, visites d'amitié, visites 
1res, visites de charité, 
bites de bienséance exigent 
gesse et l’usage du monde, 
g rend jamais le vendredi 
lt jour des Morts et le mer
le Cendres. Une mine négli- 
; impolie; aussi doit-on avoir 
Jette aussi élégante que pos-

12 ANS DE BAGNE ET LE FOUET 
A DOLPHIS FICHE

SHERBROOKE. L’automobi
le continue à faire ses victimes. 
Samedi, deux femmes furent bles
sées dont I’nne grièvement quand 
leur auto capota dans un fossé, en 
tre Black-Lake et d’Israéli sur la 
oute Sherbrooke-Québec, lorsqu'un 

automobiliste venant à leur ren
contre. dans une côte ne leur avait 
pas cédé assez de chemin. Madame 
Walter Mullin. de Philadelphie, qui 
conduisait l’automobile, dut don
ner un coup de volant et fit capo
ter son auto dans le fossé. Elle 
souffre de blessures internes gra
ves. ‘ Mme H. C. Gapkert, égale
ment de Philadelphie, qui l’accom
pagnait souffre de choc nerveux. 
C’est un autre automobiliste qui 
transporta les victimes à l’hôpital 
général St-Vincent de Paul de 
Sherbrooke.

INCENDIE A N. Y. zqn
gèr-
dist

brûl
tinc

NEW-YORK. — Tous les pom
piers de Hoboken et une flotte de 
remorqueurs ont combattu, same
di matin, un incendie qui a détruit 
deux hangars remplis de marchan
dises. Un moment, les flammes 
menacèrent des entrepôts s'éten- 

meurtre a été portée contre Green, 1 dant sur dix-sept acres. On calcule 
en attendant le résultat des recher- ( que les dégâts sont de $1.250,000.

j II y avait dans l'entrepôt une 
• grande quantité de produits chimi-

Poiir Plombiers, Ingénieur 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

cinq à sa sortie.
ches de la police.

ELLE S’EMPOISONNE 
Montréal.

isites ne doivent jamais se 
int deux heures de l’aprè» 
après six heures. Plus tôt 
trouver à leur toilette les 

g qui reçoivent, plus tard 
lt l'air de s’inviter à sou-

Mme Raoul Mar
chand. 32 ans s'est empoisonnée 
chez un médecin où elle attendait 
son tour. Elle a bu une petite bou
teille d’acide phénique.

Les flammes offraient unVENDREDI
spectacle rare qui attira une foule 
considérable, 
pareil incendie depuis l’explosion 
de Black Tom.

LESVOLS D’AUTOS Jamais on n'a vu

V<Je la dirai toujours!. . .
—Oui, dit M. de Gallardo, 

avez même dit: “J'arracherais plu
tôt des pavés avec mes dents 
de laisser ma soeur mourir à l’hô
pital.’’

QUEBEC. On est actuelle
ment à faire une enquête sur l’exis
tence d'une bande organisée pour 
les vols da'utomobiles au Canada. 
U est probable que les ressources 
financières de la Ford Motor Car 
Company contribueront à faire ces
ser les vols.

Le vice-président de l'organisa
tion Ford a eu une conversation 
par téléphone avec le premier mi
nistre Taschereau il y a deux jours 
et il a annoncé la détermination 
de la compagnie de pourchasser les

détriLa chaleur était intense et les 
gaz produit par la combustion des 
produits chimiques offraient des 
dangers aux pompiers. Il y avait 
dans un hangar, cinquante réser
voirs de chlorure dont l'explosion 
ressemblait à une salve d'artille- 

Les réservoirs pesant deux 
cents livres, furent projetés dans 
les airs. Un de ces réservoirs passa 
à moins de dix pieds de la tète du 
chef Gilday.

UN FAUX PAUVRE 
Rome. — Un mendiant qui vient 

de mourir a laissé dans sa cam
buse $8,500 cachés en divers en
droits.

bite exige toujours la poli-} 
me autre visite. Envoyer ' cle, 
en échange, c’est preuve 

et cesser les relations, 
chaque visite, on doit lais-

H les ]

J. Alph. LangelieDimanche après-midi, sur la rou
te Sherbrooke-Montréal. M. E La- 
flamme qui conduisait un automo
bile pour la première fois, a failli

C<
LE PROPRIETAIRE

Les bras levés vers le ciel, mélo 
dramatique, dans un flux de 
les qu’on ne peut arrêter:

—Y a-t-il un Christ ici? Je
Mon propriétaire mourra 

malheureux. Oui, mon (elle déta
che chaque syllabe) pro-pri-étalre' 
Dieu m’a pardonné à moi. 
pardonne pas à mon pro-priétaire 
Et Je suis venue ici 
ma soeur.

—Surtout parce que vous l'avez 
tuée, réplique le président.

On peut se demander môme si 
Anna Levassort a tué comme elle 
le dit, “par pitié”, ou si elle ne l'a 
pas fait pour causer du scandale 
et se venger d’un propriétaire qui 
n’avait fait que son devoir. En 
effet, dans la chambre où fut tuée 
Anaïs, sa soeur avait collé aux 
murs sept longs placards contenant 
des injures contre les locataires et 
le propriétaire, des “écritures", 
comme elle dit prétentieusement.

Mais cette femme irritée, violen
te, va tout à coup émouvoir le 
bile en racontant le drame:

Iftême intervalle qu’on a mis 
I rendre jotre visite. Si par 
I si pour un motif quelcon- 
Hs précipitez vos visites et 
l personnes visitées n’en tas
ks autant, tenez-vous le pour 
robservez les mêmes délais, 
le votre côté ne prolongez 
) délais sans motif, ce serait 
І dire que vous témoignez 
topressement de conserver

il es

UNE OVATION
être victime de son inexpérience.rie. TELEPHONES : QÜKEN 881Sydney. — La foule a fait une 
Comme il tentait d'éviter un autre [ovation trèe enthousiaste à l’hoa. 
automobile qui venait à sa ren- Edgar Rhodes, premier ministre 
vontre. il tourna trop brusquement | conservateur de la Nouvelle-Ecos- 
et son véhicule alla s’écraser con-1 se à son arrivée ici. Une procès- 
tre un poteau. Il fut projeté hors, sion de 30 
de l'automobile, mais

Entrepôts et Département d’Expéditlon

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.
Bureau et Magasin

312 et 314 rue WELLINGT01 Reautos l'a accompagné HDEUX OURS 
JASPER. Alberta. —

et la 
prête

heureus par toute la ville.

du feld-maréchal Haig a été témoin 
d un incident peu banal à une par
tie de golf samedi. Le lieutenant- 
colonel Clarke fit coler la balle 
dans un champ. Un ours se mit 
à la poursuite de la petite boule 
blanche et un autre ours lui donna 
la chasse. Dans la dispute la bal
le fut déchirée en lambeaux, tan
dis que la suite du feld-maréchal 
assistait stupéfaite à ce spectacle.

Je nement, tomba dans un champ où le 
foin abondant diminua le choc deENFANT EBOUILLANTE 

TROIS - RIVIERES.
Lord. 3 ans. fils de M Raoul Lord, 
de St-Jean-Baptiste de Grand’Mère. 
est mort au milieu de terribles 
souffrances, après être tombé dans 
une bouilloire remplie d'eau bouil
lante.

VOL D’AUTO
Marcel sa chute. Il s’en est tiré avec un 

choc nerveux.
Gordon Hutton, jeune homme de pour venger

17 ans, qui a toujours fait preuve 
d'une grande habileté comme mé
canicien a été condamné à un an 
de prison pour avoir volé l’auto
mobile de l’inspecteur de police 
McLaughlin.
Hutton revint de Chicago dans un 
vieux Ford et après avoir volé l’au
to de l’inspecteur il se rendit Jus
qu’à Fitzroy Harbor où il changea 
une partie du mécanisme de l'auto 
de M. McLaughlin afin de la ren
dre méconnaissable. Il réussit très 
bien au point de vue mécanique, 
car l'auto pouvait facilement faire 
du 40 milles à l'heure, mais la po
lice a quand même reconnu l'auto 
volé.

і générale: on ne rend ja- 
u visites pour une qu'on a 
lu! le cas où on a reçu une 
в pour laquelle on doit ve
nder soi-même.

De
LA PROHIBITION

WASHINGTON. — Des rapports 
soumis au département de la jus
tice révèlent un état de corruption 
tel parmi les agents fédéraux ef 
municipaux de • la prohibition que 
de nombreuses modifications s’im
poseront dans le système de mise 
en rigueur de la loi, selon le p*ac 

NIAGARA-FALLS. — M. l’abbé Que le secrétaire d’Etat Mellon a 
Galligan. aumônier de l’hospice, ordonné de suivre à partir du 1er 
s'est tué instantanément à 4 heu- août. Ces rapports ont été prépa
res 30 samedi matin sur le boule- rés par une quarantaine de procu 
vard Niagara, près de Black Creek, renne de district sur la demande 
Son auto frappa un arbre, fit pana-1 de 
che et versa. M. l'abbé Becker, quifbrandt. 
l’accompagnait, ne fut que légère
ment blessé M. l’abbé Galligan 
était âgé de 33 ans.

CAPITAL’automne dernier
ion ne trouve pas la person- 
|l'on va visiter, on laisse sa 
p la visite est comme si elle K 
Fe Ce serait le contraire j ,®m 
llaiser.it pas sa carte. L’éti- m,ere 
(*e permet pas de faire une 
r T>8ite après avoir 
knae absente à la première.
Г P38 ses gants quand on 
і Tieite- Si on avait à les 
Pour une cause quelconque, 
remettrait aussitôt.

DRAME DE LA JALOUSIE 
TIMMINS. Ont. — Emile Baron, 

un Journalier demeurant à Moneta. 
-* ôté arrêté par la police sous une 
accusation de meurtre. Il aurait 
déclaré avoir tué Donat Champa
gne dans un accès de jalousie. Sa 
femme est détenue comme témoin.

Baron aurait raconté à la police 
qu’il tua Champagne an 
d’une hache. Champagne fut trou
vé à la maison de Baron, mortelle
ment blessé à la tête, 
moins de deux heures après. Cham
pagne était âgé de 25 ans et habi
tait Cochrane.

* Dét

PRETRE TUE
27 el 
elle < 
belle-f

Lui, 
àmoui 
eut lit 
demai 
était і

pas pa

mandé

trouvé

'
l

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

Mme Mabel W’alker-Wille- pu-
Hutton fut donc arrêté et 

condamné après avoir forcé lea dé
tectives à faire une randonnée de 
175 milles.

P avons vu et nous reverrons 
b manière deCINQ VICTIMES

YOUNGSTOWN, Ohio. — Cinq 
personnes, dont deux enfants, ont 
été tuées instantanément, à une 

—“Je sais l’homme des-jtraverse à niveau, près de Brook- 
cendu du singe’’, criait samedi par Held, Ohio, alors qu’un auto Sedan 
une rue encombrée de Paris un a ôté frappée par an train du New- 
individu aux allures extraordinal -1 York Central dimanche.

LE DRAMEIl succomba se tenir dans
—Le docteur Paul était venu 

voir ma soeur, l'avait trouvée per- j
DESCENDU DU SINGE 

PARIS.
Alors, J’ai acheté un revol-I A PROPOS DU TREMBLE

MENT DE TERRE DE 
CALIFORNIE

•' avait, pour exprimer le 
“ne formule favorable: 

‘avant dernier 
■Pourquoi l’avant

— Pour ne dé„
r Personne, car il

ver, car elle ne voulait pas mourir 
à l’hôpital. Je lui ai dit: “Cette 
fois, ma chérie, c’est décidé. Tu 
dois aller à l’hôpital, 
le désires, je te tuerai, à moins

LA CHALEUR
WINNIPEG. Des rocheuses des hom- 

dernier?Santa Barbara, Californie. — I! 
s'est produit .au cours du séisme 
qui a ravagé dernièrement la ville 
de Santa Barbara, un fait qui bou
leverse quelque peu les théories de 
la science sur les tremblements de

Il paraît que des ouvriers qui tra
vaillent au percement de l’aqueduc 
souterrain de Montecito. à l’Est da 
la ville, et qui se trouvaient, 
ment de la catastrophe, à 2,000 
pieds horizontalement à l’intérieur 
de la montagne, et à une profon
deur de près de 3,000 pieds 
dessous du sommet de la monta
gne. n'ont absolument rien senti du 
tremblement de terre.

Certains hommes de science pré
tendent que les secousses sont dues 
à des glissements de terrain dans 
les couches profondes de l’écorce 
terrestre
semble contredire cette théorie.

*ox prairies le thermomètre ne ces
se de monter. Comme tu Il fiC’est la seconde 
vague de chaleur en dix Jours. A 
Grand Forks, C.-B . le 
ôuit hier à 101; à Drumheller. Al
berta, il s'est maintenu à 99 II 
fait moins chaud en Saskatchewan 

le Manitoba. Partout les culti
vateurs réclament de la pluie.

H У a pres-*'Où allez-vous? lui demanda un 
agent de police.”

Dans les ois’i. répondit le tou

que tu ne le veuilles pas.” Elle 
répondit: “Si, fais-le, Anna, mais 
attends la nuit.”

LUNDImercure
J’ai manqué deVOL AUDACIEUX

*
foque qui n’était autre que le su
rintendant d’un asile de lunatiques 
du département de l’Orne, qui ve
nait de perdre la raison à force de 
cohabiter avec des fous.

courage pour donner la mort le pre
mier jour. Je lui ai dit: “Recou
che-toi.”

JONQUIERES. — Un vol auda
cieux a été commis ici lundi matin. 
Un inconnu entra dans un atelier 
enleva $1100 cachée dans une boi
te à cigares et prit la clef des 
champs après avoir convaincu plu
sieurs personnes de son innocence.

De bonne heure le matin, Mme 
Michel Tremblay entendit un de 
ses pensionnaires. M. Sylvestre, 
quitter la maison pour se rendre à 
l’ouvrage aux scieries Price. Quel
ques minutes plus tard elle enten
dit du bruit dans la chambre. Elle 
appela et entendit quelqu’un qui 
imitait la voix de Sylvestre. Elle 
eut soupçon de quelque chose "et 
sortit du lit. ÈUe descendit et sur
prit l’intrus qui descendait l’esca
lier. Elle réussit à le retenir Jus
qu’à l’arrivée de son mari. Ce der
nier insista pour que l’individu l’ac
compagna voir Sylvestre.

Il consentit à le faire et devant 
Sylvestre l’Inconnu déclara que 
l’affaire était une farce. Sylvestre 

DI ROI 8AI»MOX j retourna à la maison avec eux mai?

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

A Д A ДEt nous avons remis ça 
au lendemain dimanche, 
réveille, me demande du bouillon:
“Mais, Anaïs, si tu veux que je te 

donne la mort, pourquoi un bouil
lon? Ce n’est pas la peine!” Et j’ai 
encore remis au lendemain.

□ □ □ □Elle se

croit pas que le procès évolution
niste de Dayton y soit pour quel
que chose.

EBLOUISSEMENT* QUI ONT PU 
CAUSER SA MORT 

l* cadavre d’Elias Lucas, 131 Vg 
rue Bell, a été retrouvé dans envi
ron deux pieds d’eau sur le bord 
de la rivière Ottawa, à Riverside 
Park.

□ П n n

LE COIN D
supers™

IUN VOL DE LIQUEURS 
WINDSOR.—S’approchant dans 

un yacht puissant près d’une bar
ge remplie de liqueurs au quai de 
port le Lambton, sur la rivière Ste- 
Clalre, des brigands ont ligoté deux 
hommes et se sont enfuis avec $600 
en argent et 45 caisses de whlsley. 
Le vol s’est commis vers six heures 
samedi matin, 
yacht avait été volé à Détroit. Les 
fils téléphoniques furent coupés; 
ce n’est qu'après que les deux gar
diens purent se débarrasser de 
leurs liens qu’ils donnèrént l’alar
me à la police.

Et le dialogue entre les deux 
soeurs, tel que l’accusée le raconte 
®st tragique et douloureux.

—Est-ce pour aujourd’hui, ma 
soeur? Si je ne le fais pas, on t’em
mène, on te conduit à l’hôpital:

"Elle me regarde. Oh! elle avait 
de si Jolis yeux, ce matin-là. Alors 
elle me répond :

—Non, pas d’hôpital, je pleure 
rais trop!

"—Alors Je vais le faire.
“Et nous nous sommes prépa

rées. Mol, à la tuer et à me tuer 
ensuite. Elle, à la mort. Elle m’a

: M. Lucas, âgé de 67 ans, 
ôtait parti de chez lui. 
dre une marche, vendredi midi, et 

' ** famille ne l’avait pas ru depuis. 
Le vieillard souffrait de rhumatis
me et d’éblouissements et l’on crcit 
qu’en se promenant au bord de 
l’eau il a perdu connaissante et 
■'est noyé. M. Lucas était né à 
G*spé. Qué.. et U était arriwé à 
Ottawa 11 y a 27 ans.

pour pren-

û U n n
Une Devise pour Vous £L □ n n n

Mais ce fait inattendu
LEF des songesOn croit que le L1 gereuseï

complaii
sonnes

Chant

T NE DEVISE ou un mot d’ordre est 
I. J une splendide chose pour y faire 

honneur. C’est l'expression exté
rieure de l'ancien adage, “Noblesse oblige” 
—qui signifie que la noblesse impose des obli
gations.

PONZI EST CONDAMNE A
NEUF ANS DE PRISON

Boston. — Charles Ponzi, con
vaincu le 26 février dernier d’a
voir en 1920 extorqué des fonds
*a public an moyen de «on jdemandé Chrl,t de ,a première'
truc du coupon-réponse Interna- communion. J'ai alor, chargé le I 

tlonal. vient d être condamné à une revolver. Pui» elle a voulu que Je
і і ,ЄІ>‘ 4 "eUf an' lul m=“e dans la main une Image

par le Juge de la cour suprême, M.
Sink, qui a déclaré voir en lui “un 
voleur de bas étage.”

Ponzi, après le fiasco de 
“truc pour devenir riche rapide
ment”, avait été arrêté par les 
torités fédérales pour usage illégal 
du service postal et

kV°y. Vigne.
*-rQne tout 
*. baguette.
“‘•"Achat 

- Voua
nr\OUS les contribuable*! f0'1»

I la ville d’Ottawa devra - En
suivre la devise su,va l. es Personnes chagri- 

“Le Service Hydro-Elect' °» toute,
est celui due je devrais P
dre”. _ II est spécialement 06 de

tous les eontn

marche chez
MEURTRIER FORCENE 

Rome.—L» "Trtbuaa” de Rome
apprend de M<

î gie.
d'une habita- Chans

n’aurontline que, dans une 
petite localité de la province, un 
Paysan se rendit chez nn avocat 

* chargé de défendre une cause que 
aes parents avalent Intentée con
tre loi et le tua d'on coup de re
volver. Rentrant à son domicile. 
H rencontra une J en ne fille de 13

aurez, avant peu, 
Perruque, 
ressentir: misan-

LE PAYS D’OPHIR

Vienne. — Le Dr ven Hauch. ;avant d'arriver à la maison l’incon- 
explorateur autrichien, prétend que.nu *e convainquit qn’ll n’était rien 
le pays d'Ophlr, eû, d’après la Bi
ble. le roi Salomon serait allé cher
ché l’or que ses vaisseaux rappor
tèrent en Palestine, ne serait autre 
que le Pérou actuel.

Le Dr von Hauch déclare qu’il a 
rencontré dans la forêt vierge dn 
Pérou et dans les pampas del Sa
cramento. une tribu de 300 indigè
nes, d’un type eénkitlque marqué e» 
parlant nn langage rassemblant à 
l'hébreu. Le nom de Salomon est 
tres fréquent parmi aux.

colorée. Elle me dit: “Tire, Je suis 
prête.” Mais elle pleurait.

Et rapide, volubile, mais 
larmes, l’accusée continue son récit 
poignant.

Commission 
Hydro-Electrique 

d’Ottawa 
109, RUE BANK

Celui 
juillet 8 
cieuxf ei 
affaires, 
laisser g 
rait vite 
et même 
occasions 
beaucoup 
en ména 
femme q 

îft . ra; il en
uissances dan- j se laisse

Le voleur fut remis en li
berté avant que Sylvestre monta à ces choses qui

proprié, car 
blés de la ville d’Ottawa 
des actionnaires de Л Eta
ment Hydro-Electrique-y-c
encourageant VHydro )s 
puient leur propre institut

ans et an Jaune homme et les tua sa chambre. Au bout de quelques 
minutes, Sylvestre constata le dis
parition de son argent. Lorsqu’il 
descendit le voleur était parti.

On a arrêté plus tord un Indivi
du sur lequel on trouva une som
me d'argent.

Imltej sa Bobrlété
Ce T8 8“r ,a bête: si- 
hit a‘i0n pa8Bagère et 
mit t0” 6tre «i elle
*. ....

également. Pile il ee rendit chezі payent, et tm nn cooilD, ea 
me et u mère. En entre, trois 
■ee personnes tarent tnéee per 
ercené, soit en font • person

nes deox (Us tentèrent de le 
■et- *»Se U tire ésns leur di- 
Jon, sens les attendre tort ben-, 
•emett. Un mores de l'sssu-

CINQ COUPS
—Je tire. Il y a du bruit, de la 

fumée. Ma soeur me dit: "Ça n'y 
est pas!" Trois (ois elle me dit: 
"Ça n'y est pas!" J'ai tiré cinq 
fols.

purgea une
peine de prison à Plymouth. A sa 
sortie de prison, II passa devant la 
cour de l’Etat et fut définitive
ment condamné. II défendit lui- 

On peut se permettre d'exagérer | même sa cause, déclarant qu’il n’a- 
malntenant que tout le monde eet valt pas les moyens de s'offrir les

services d’un avocat.

la tête.
Voy. Agriculture,b.

Tel.: 1901 Queen J®"'—Voy. Vin.
“Elle n’a pas souffert. Je vous 

le jure. Elle a glissé et a rendu 
l’âme aussitôt.”

» tua. sceptique.
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c'est encore étonnant qu’il ait pu 
résister à de si perpétuels murmu
res.

VENDREDI, 24 Jl S
La pieuse coutume du pain bénit 

dans nos églisesLa Page des
ENFANTS

LA PROHIBITION 
AUX ETAT!

Baltimore.

campagAs,g Dans nos 
avec beaucoup plus de modération; 
les habitants étal. nt animés d’une 
pitié réelle à ce sujet. La dépense 
seule ralentit le zèle. Aussi les 
curés, sans voulpir tout de suite 
en finir avec l’usage, favorisèrent 
son abolition.

on y allaitI- Rÿlit
— Le Dr Haï 

smith, médecin dans іщ 
de Baltimore a déclaré w 
hlbltlon et une plus granj 
dans la manière de vivre 
Grande Guerre 
tation

La reddition des comptes du 
marguillier en charge du Saut-au- 
Récollet pour l’année 1738 fait 
mention de l’item suivant: "Pour 
deux amendes de ceux qui n'ont 
point donné le pain bénit, 4 livres," 
ce qui indique que le pain bénit 
était obligatoire à l’église parois
siale^

Cette pratique séculaire dans 
l'église perpétuait le souvenir des 
agapes primitives et symbolisait la 
participation de toute l’assistance 
au banquet divin. Elle a fini par 
être mal comprise et circonvenue 
par les efforts d’un faux zèle: la 
vanité lui a donné son coup de

Elle donna lieu aux rivalités par
mi les paroissiens et devint une 
source de difficultés et de discor
des que la cérémonie de paix aux 
balustres était loin de faire dispa
raître.

Dès 1645, le "Journal des Jésui
tes" signale ce malheureux état de 
choses.

"Le pain bénit du dimanche fut 
transporté au lundy, jour de la Cir
concision. Monsieur le Gouverneur 
le donna. Il y eut quelque parole 
ensuite, à qui on le donenrait après 
lui, et il fut trouvé plus à propos 
de le donner aux marguilliers, M. 
Giffard et M. des Chastelet, et 
puis commencer par haut de la

côte de Saint-Geneviève comme par 
une rue; puis revenir par en bas, 
comme par une autre rue, et conti
nuer de la sorte. Le père Vimont 
en dressa un catalogue."

Cette précaution du Père Ver
mont arrêta pour un temps les dif
ficultés, mais bientôt il fut ques
tion de la toilette de pain bénit.

Les dames se chargèrent natu
rellement d’épingler les festons.

Citons le "Journal des Jésuites" 
1646:

"Le dimanche devant la Septua- 
gésime, Madame Marsolet devant 
faire le pain bénit, désira le pré
senter avec le plus d’appareil qu’el
le pourrait; elle y fit mettre une 
toilette, une couronne de bouillons 
de gaze ou de linge, à l’entour. Elle 
désirait y mettre des cierges et des 
quarts d’écus aux cierges, au lieu 
d’écus d’or, qu'elle eût bien désiré 
y mettre; mais voyant qu’on ne lui 
voulait point permettre, elle ne 
laissa pas de le faire porter avec la 
toilette et la couronne de bouillons; 
mais devant que le bénir, je fis 
tout ester, et le bénis avec la même 
simplicité que j’avais fais les pré
cédents, et particulièrement celui 
de M. le Gouverneur, crainte que 
ce changement n’apportent de la 
jalousie et de la vanité.”

On le voit, le pauvre pain bénit 
courait déjà des dangers sérieux;

Ге
le

cause une ! 
remarquable dans li 

folie, et que cette augn] 
est plus alarmante à Bait 
dans le Maryland 
quel autre moment dans 
de la ville ou de l’Etat.

Le Dr Goldsmith

FRERE JONATHANrs
\Nqu’às!

Ce sobriquet par lequel on dési
gne souvent les Etats-Unis, a une 
origine assez singulière.

Lorsque Washington, l’imnfor- 
tel fondateur de la Répubique 
américaine, s’occupait des mesures, 
à prendre pour la défense du Mas
sachusetts, il rencontra des obsta-' 
clés imprévus et presque insurmon
tables pour l’approvisionnement de 
son armée, et il en était très préoc
cupé. Craignant d’avoir à déplorer 
la perte de cet Etat, il songea, dans 
son embarras, à s’adresser à un 
de ses amis, qui était franc-maçon 
ainsi que lui, Jonathan Trumbull, 
homme sage et éclairé, gouverneur 
du Connecticut, pour lui demander 
son avis. Au moment de prendre 
une résolution, il s’écria: "Voyons 
ce qu’en pense le frère Jonathan.” 
Le gouverneur du Connecticut était 
un homme de bon conseil. Il le 
prouva en indiquant la conduite 
qu’on devait tenir, selon lui, pour 
sauver le Massachusetts. Washing
ton suivit les conseils de son ami, 
"frère Jonathan", et les Anglais 
tentèrent vainement de s’emparer 
de l’Etat qu'ils regardaient comme 
une proie certaine.

Washington attribua lui-même 
ce résultat aux conseils de Jona
than Trumbull. Celui-ci devint 
très populaire parmi les soldats de 
rUnion, et chaque fois que, dans 
la suite, surgirent des obstacles et 
des difficultés qui paraissaient in
surmontables, ils avaient coutume 
de dire: ‘‘Il faudra que le général 
Washington s’adresse de nouveau > 
au frère Jonathan." Peu à peu, 
cette phrase devint une espèce de 
proverbe à l’usage des personnes 
qui se trouvaient dans une position 
embarrassante. Les étrangers en
tendant sans cesse aux Etats-Unis 
répéter ce proverbe, finirent par 
faire du fameux frère Jonathan le 
sobriquet des Américains, de telle 
sorte que, comme on dit John Bull 
pour le peuple anglais, Jacques 
Bonhomme pour le. peuple français, 

'o’n dit Frère Jonathan pour le peu
ple américain.

luumiüiuiiisil-
PASSE-TEMPS, a aff

le nombre de fous de ci 
levait presque doublé depi 
L’augmentation a été de 
alors que la population 
monté que de 36 p.c.

Le Dr a déclaré 
tion était une des 
les de l’augmentation des 
mentales. Un

le coin 
amoureux

Avec une bougie: Eteignoir au
tomatique.—Repliez une épingle à 
cheveux comme l’indique le dasVn 
ci-contre; percez deux trous dans 

coquille de noix, à l'aide d’un

de

que і; 
causes

une
fil de fer rougi au feu, près de la 
pointe, tout près dth* bord; enfilez 
un petit anneau de caoutchouc min
ce dans ces deux trous, et retenez 
les deux bouts à l’extérieur par 
deux petits éclats d’allumette; in
troduisez la tête recourbée de l’é
pingle entre les deux brins de 
caoutchouc qui sont ainsi tendus à 
travers la coque de noix, puis tor
dez le caoutchouc en tournant plu
sieurs fois les petits éclats d’allu
mette, de façon que l’épingle se 
raabtte dans l’intérieur de la coque 
chaque fois qu’après l'en avoir fait 
sortir vous l’aurez abandonnée à

t:

Xsur neuf 4 
a soil

te- &<xmcas de folies qu’il 
être attribué à la prohibi 

"Une grande partie des 
tâtions”, a-t-il dit, “pouvj 
attribuées directement à і 
Guerre. Avant la

I &
te-

4le

%guerre,]
vivaient plus facilement J 
satisfaits de leur sort. 1 
déclaration de guerre, ils 
mencé à gagner plus d'd 
se sont mis à vivre

â.«iimt
'17•lie

L’OEUVRE MATERNELLE
Les premières années de la vie 

de l’enfant doivent être abandon
nées largement au développement 
physique. De bonnes dents, un bon 
estomac, une chair ferme, de bons 
muscles, des nerfs solides, tels doi
vent être les instruments <^e la vie 
à cette période, et il est extrême
ment important qu’ils soient assu
rés à l’enfant.

Or, ce n’est pas le hasard qui 
peut accomplir cette oeuvre; la sur
veillance directe et personnelle de 
la mère est indispensable. Elle peut 
avoir pour de l’argent les services 
de la cuisinière, de la femme de 
chambre, de la couturière, elle peut 
interrompre pour un,temps ses re
lations de société ou ses études, 
mais il faut qu’elle ne confie son 
enfant à personne qu’à elle-même.

Et ce n’est pas aux besoins phy
siques de l’enfant seulement que la 
mère de de dévouer. L’esprit enfan
tin lui aussi, aspire le premier souf
fle et demande à être guidé ration
nellement afin que le bébé prenne, 
dès la petite enfance, l’accoutuman
ce de ce qui est bien et juste. C’est 
à la mère qu’il appartient, non de 
penser ou de désirer, mais de за 
voir que son enfant échappe à la 
malaria qui vicie l’atmosphère mo
rale et assaille le petit jusque dans 
la nourricerie ou la chambre de 
jeux et plus tard à travers tant de 
livres de tous genres.

Nous ne le dissimulons pas, c’est 
une rude tâche pour la mère que de 
se dévouer si étroitement à son en
fant. Qu’elle se souvienne que la 
maternité est une mission, dont 
l’importance constitue un véritable 
sacerdoce. Elle doit faire abnéga
tion d’elle-même pour le plus grand 
bien de celui dont elle est en par
tie la créatrices la providence.

Et puis, il est très court le temps 
du sacrifice absolu. Quelques an
nées seulement et combien elles 
passent vite! L’existence indépen
dante dé l’enfant commence ensui
te et la mère peut revenir au mon
de si elle le désire, ou reprendre ses 
livres ou sa plume, le coeur et l'I
magination enrichis des expériences, 
acquises par la maternité.

Elle a donné une vie réelle à cet
te petite statuette vivante que la 
nature avait placée entre ses bras 
et dont еЦе ignorait absolument le 
mystère de la naissance, naissance 
produite par des forces inconnues 
qui avaient façonné déjà le bébé 
avant qu’elle même eût pu le voir 
et le connaître.

iri- avecl
gance et d’une manière qj 
avait jamais été possible!
vant.” DE POUTESSE

elle-même.
Voilà l’éteignoir construit. Pour 

vous en servir, rabattez l’épingle 
en dehors de la coque de noix et 
fixez-la sur la bougie qu’elle tien
dra entre ses deux branches; la 
coque de la noix devra être hori
zontale et sa pointe s’enfoncera lé
gèrement dans la bougie, à une 
distance de la mèche plus ou moins 
grande èelon le temps qu’elle doit 
brûler. Au moment fixé pour l’ex
tinction, le bord de la bougie est 
descendu au niveau du bord de la 
noix; la pointe de la noix ne trou
ve plus d’appui sur la stéarine qui 
fond et, le caoutchouc se détordant, 
la noix bascule et vient coiffer ia 
mèche.

i Suite)

VISITES EN GENERAL

■plusieurs sottes que
^serons ainsi:
g de bienséance, visites de 

d’amitié, visitesériaux 2 ■
■

je, visites 
K, visites de charité.
Isites de bienséance exigent 
gse et l’usage du monde, 
t rend jamais le vendredi 

Morts et le mer-

■11iers, Ingénieur 
•s <TAppareils 
hauffage

ES EMAILLEES ET 
ORCELAINE

S SANITAIRES

1le jour des 
les Cendres.
IImpolie; aussi doit-on avoir 
jette aussi élégante que pos-

Vne mine négli- WÈ

doivent jamais ee :[visites ne 
but deux heures de l’aprè» 
L après six heures. Plus tôt 
L trouver à leur toilette les 
lu qui reçoivent, plus tard 
Et l’air de s'inviter à sou-

; w з
!i#LES SAULES DE STE-HELENE

Щ
Versailles. — Un orage vient de 

détruire le dernier des trois sau- 
■ visite exige toujours la poil- les plantés il y a environ un siè- 
l'one autre visite. Envoyer ' cle, et provenant de boutures pri-

iü.
.

F

ilgelie It en échange, c’est preuve ses sur l’arbre qui ornait le tom
bât cesser les relations.
[chaque visite, on doit lais- 
Mme intervalle qu’on a mis en France en 1832 par un lieute- 
rendre jotre visite. Si par nant de vaisseau français, nommé 
si pour un motif quelcon- Drouville, qui réussit à tromper la 
is précipitez vos visites et surveillance des sentinelles, dont 
personnes visitées n’en fas- il essuya cependant les coups de 
i autant, tenez-vous le pour feu. 
observez les mêmes délais, 
le votre côté ne prolongez 
I délais sans motif, ce serait 
1 dire que vous témoignez 
empressement de conserver

Mbeau de Napoléon à Sainte-Hélène. .

Ces boutures furent apportées

Pv J і йI Un oculiste à un de ses clients j 
qui a perdu la vue et qu'il va opé j'EDITIONS, QUEEN 581 

ÏN 682.

—Vous avez confiance en mol? 1 
—Une confiance. . . aveugle!

Bureau et Magasin

314 rue WELLINGTOI Rentré en France, le lieutenant 
Drouville planta une de ces boutu
res dans les jardins de Trianon, 
une autre à l’école d’horticulture, 
et la troisième dans le parc de la 
préfecture.

Deux des arbres moururent il y 
a une dizaine d’années; le troisiè
me a été déraciné par l'orage.

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA
N VT l

m ш :'A. *% mSes*,,— 1

MrééSê*
jKl

і
b- • •

8 SECURITEle générale : on ne rend ja- 
wm visites pour une qu'on a 
paof le cas où on a reçu une 
ND pour laquelle on doit ve- 
percier soi-même.
K» ne trouve pas la person- 
| Ton va visiter, on laisse sa 
p la visite est comme si elle 
pite Ce serait le contraire 
ilals8f.it pas sa carte. L’éti- 
Ne permet pas de faire une 
F tiaite après avoir trouvé 
jeune absente à la première. 
N Раз ses gants quand on 
N Tlsite. Si on avait à les 
pour une cause quelconque, 

Remettrait aussitôt.
Іатопв vu et nous reverrons 
la manière de se tenir dans

;v
4 A -,,

, * 1 J
Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por

teront la garantie de toutes les ressources de 
LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d'Ottawa:

DECEPTION D'AMOUR /

ELv
* Détroit.—Le 25 juin Mme Pearl 
Klempner rencontra pour la pre
mière fois Benjamin, Klempner, le 
27 elle l’épousait et le 5 juillet 
elle demandait un divorce. Sa 
belle-soeur lui avait parlé de 
Klempner comme un homme très 
riche. Le 25 elle le rencontra. 
Lui, fut si insistant dans son 
amour pour elle que le mariage 
eut lieu deux jours après. Le len
demain elle apprit que son mari 
était pauvre et que leg bagues qu’il 
lui avait données n’étaient même 
pas payées. Elle est retournée avec 
sa mère et le 5 juillet elle a de
mandé un divorce.

Allures Démocratiques de leurs Majestés
f ’UN des secrets de la grande popularité du roi et de la reine d’Angleterre est JL* sans aucun doute l'attitude tout-à-fait démocratique qu’ils prennent dans 
toutes les circonstances qui les mettent en contact avec le peuple. Nos augustes 

. ne laissent en effet passer aucune occasion de se mêler à leurs sujets, 
de leui parler et de s’intéresser aux choses qui les intéressent. C’est ainsi qu’à 
Wembley, lors d’une visite qu’ils y firent récemment, l’on vit le roi Georges et la 
reine Marie s'attarder longuement dans l’Ile du Trésor, l’une des curiosités de la 
grande exposition anglaise, et même en faire le tour, assis comme le commun des 
mortels dans l’un des wagonnets du train miniature du Pacifique Canadien. Une 
foule nombreuse, qui avait envahi le pavillon de notre grande compagnie de 
transport canadienne en cette occasion, ne put qu’applaudir à ce geste bon enfant 
des souveraine de l'Empire.. Leurs Majestés portent un vif intérêt à tout ce qui 
concerne le Canada et leur visite au pavillon du Dominion fut pouf elles une 
véritable révélation des merveilleuses ressources de notre pays.

souverains

ête en 
alité

-Si181, rue Sparks A. C. Smith, gérant
14 antres succursales.

H
іavait, pour exprimer le 

ane formule favorable:
des hom-

LA SURENCHERE
l’avant dernier 
■ Pourquoi l’avant dernier? 
iandalt-on. — Pour ne dé- 
1 Personne, car il y a près-

ГDU BANDIT
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.
Il faut placer avant tout le de

voir, et ne mettre qu’au second 
rand le fruit qu’on en obtient.

Paris. — Tous les bandits polo
nais ne sont pas à Paris. Un de 
leurs jeunes émules, surnommé le 
"Petit Seigneur" met sur les dents 
la police de son pays.

Il est poursuivi pour une série 
de vols et d’assassinats, et l’on a 
promis 20,000 francs à qui l’arrê
tera.

MANGEZ PLUS DE MELASSE
W toe Smith, Rae <fc Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Д Д Д Д Д Д Д
Limited □ □ □ □ □ □ □4

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils 
commandent.

O.

I □ □ □ П П Le "Petit Seigneur", dans une 
lettre adressée à un journal de 
Cracovie, dit:

"Je me rends très bien compte 
des difficultés financières auxquel
les mon pays est en butte, mais très 
sincèrement, j’estime que ma tête 
vaut mieux que ça!”

Et, pour prouver qu’il ne craint 
rien et que sa capture est impos
sible, il affirme qu'il donnera 120,- 
000 francs à la personne assez har- 

ur le capturer.

%

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX:

EDIFICE CONTINENTAL LIFE re-
l

G. LARRATT ShftTH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
□ □ □ □ П Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
x

ВГЕГТі n □ п n □ □ □
•fcF DES SONGES gereuses; en assaisonner: 

complaisance pour certaines per
sonnes pourrait leur être fatale. 

Chandelle.—Même* sens que bou-

$5,000 A SON CHIEN
H Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

J°r- Vigne.
■ "^ae tout marche chez 

’.bagnette.
■t—Achat d'une

;
St-Louis. — Jacob Slier, 83 ans. 

qui vient de mourir a laissé 15,000 
chien

suc-
gie. l’entretien de son

En janvier dernier Siler 
était mourant et il annonça dans 

trouver quel-

Chansone.—Excuses, défaites qui 
n’auront ni rime ni raison.

habita- "Joe”.
Vous

rr\OUS les contribuable 
I la ville d'Ottawa devra ^1 suivre la devise SU' ^

"Le Service Hydro-Elect ^
est celui que je . devra P ,t_D
dre".. Il est spécialement
proprie, car tous les eontf 
blés de la ville dOttava,,
des actionnaires de 
ment Hydro-Electrique
encourageant VHydro 
puient leur propre

aurez, avant peu, 
perruque, 
ressentir: misan

tes journaux pour 
qu’un qui verrait auHOROSCOPE bien-être de 

chien après sa mort. Il reçut Zpersonnes chagri- 
égoïste.

JUILLET
Celui qui naîtra dans 1e mois de 

juillet sera fort vigoureux, auda
cieux, entreprenant et heureux en 
affaires. Qu’il ait garde de se 
laisser griser par 1e succès, 11 au
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines 
occasions, il sera mesquin dans 
beaucoup d’autres; il sera heureux 
en ménage s’il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne
ra; il en sera tout autrement s’il 
se laisse ' guider par l’intérêt.

1200 lettres.

BOIS D’ETEces choses qui

—Imitez 
BveZ-V0U8 :

rài! élévation Passagère et 
Wt ^tre fatale si elle

». —

Barbados Molasses Importer* Association of Canada
MONTREAL.

sa sobriété; 
sur la bête: sl-

Slabe coupées (mou) $8.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 1e 
voyage

Bols dur $4.50 
Tout sec.

et

nstitu! la tête.
V°ï. Agriculture,

W. E. BEATON
OTTAWA, ONT.

I

E^-Voy. Vin.
vhona__

167 Echo Drive,
T ■ ■ ■ 1 - T - - - - T • 1............1 ЩTél. Carling 1857Jouieeancee dan- 28J—6m.
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Visitez les Capitales
Voyez le» Point» Historiques 

et d'intérêt National.
Voyez Ontario historique, voyez ses points d'intérêt 

national, voyez les deux villes Capitales—Toronto et 
Ottawa—sises sur les confins Provinciaux. A travers 
la Province il y a une richesse d'intérêt national et his
torique que tous devraient connaître, hommes, femmes 
et enfants.

Une connaissance Intime des sièges du Gouvernement 
résulterait en une meilleure appréciation de nos institu
tions nationales. Elle ferait de meilleurs citoyens de 
nos garçons et filles.

Cet été, menez votre famille en auto à Ottawa ou à 
Toronto. Ces deüx villes sont idéales en été. Dans cha
cune d’elles vous serez reçus avec courtoisie et attention 
par ceux qui sont en position de vous renseigner sur ce 
que vous devez visiter.

Il y a d'excellentes routes dans les directions menant 
aux deux Capitales. Ces routes sont en excellentes con
ditions et dans chaque cas vous conduiront à travers des 
fermes et des vergers superbes, ou le long de lacs, riviè
res ou forêts magnifiques.

Prenez votre temps et savêùrez l’air de ces campagnes 
le long du chemin. N’essayez pas à battre aucuns re
cords de vitesse. Ils l’ont été déjà. La vitesse est tou
jours dangereuse ; elle vous enlève les plaisirs du voyage 
en vous privant du mirage de la campagne ; elle détruit 
la surface du chemin et rend ainsi votre voyage plus 
dispendieux qu’il devait l'être.

C’est àvec votre argent que les routes d’Ontario sont 
réparées. Celui qui s’en sert doit payer. Dans votre 
propre intérêt, vous devez réduire ces dommages à leur 
coût minimum et cela en conduisant vos autos avec 
modération. Nous sollicitons votre généreuse co-opéra
tion.

Une annonce publiée par le Département des Bonnes 
Routes d’Ontario pour s’assurer de la co-opération 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Club 
d'Automobilistes, Association des Bonne» Routes et 
tout autre corps public, dans 1e but de combattre 

tes abus des chemins de la Province.
L’hon. GEO. S. HENRY, Ministre; S. L. SQUIRE, Dép. Ministre

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable" d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié 1e 1er mal, la moitié 1e 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d'avande 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagiste».

Vin Sapin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Cher Monsieur,
Je 'suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personne» atteint de consomption: Mon fil» ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrleealt à vue d’oeil, lei ayant 
fait recevoir tes derniers sacrement», on désespérait de 1e sau
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avojr bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,
Bien à roue,

LOUIS RHEAUME. 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville

LE SOIN DU BEBE
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ding$B** b ou I 2 bouteille* 
en c .irions maniable 

Chez votre Epicier

Stag’s Head Ale

»
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LE CANADIEN D’OTTAWA •H» dites jamais de mal de roar 
amis en diront toajonn uses.” ’

nae grande folle qne de ronlolr 
Mrs rage tost гаві". CANADIEN limitei

Editeur»—

—Talleyrand.—LaRochefoueauld.

I Propriétaire*

] f CHRONIQUE DE LA SEMAINE ~)|fOTTAWA, VENDREDI, 24 JUILLET 1925.
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OTTAWA, ON:I jeu-з03
t 5.6386Un faux pas de M. Low

Revere HouseUne astronome française.
Par une assez curieuse prédestination celle Qui fut, en ces vingt 

dernières années la collaboratrice de tous les instants de Camille 
Flammarion vint au monde près d’un observatoire.

C'est, en effet, à Meudon, au numéro 16 de la magnifique avenue 
de tilleuls qui conduit à l'Observatoire d’astronomie physique édifié 
sur les ruines de l’ancien château, qu’est née Oabrielle Renaudot.

Romaine par sa mère, Maria Latini, Parisienne par son père, le 
statuaire Renaudot, l’enfant passa ses premières années au petit paya 
natal où planent encore les souvenirs de Ronsard et de Rabelais. Sully 
Prudhomme y venait assez souvent et fréquentait la maison paternelle 
de la future Mme Flammarion, qu'il affectionnait particulièrement.

La famille Renaudot quitta Meudon pour venir se fixer à Paris, au 
numéro 22 de l'avenue de l’Observatoire, et, à l’âge de 7 ans, la petite 
Gabrielle commença ses études dans un modeste cours pour jeunes 
filles, établi au numéro 40 de l'avenue de l’Observatoire de Paris, à 
l’angle de la rue Cassini (No 16), dans la maison môme où, depuis 1870 
jusqu’à son décès, Camille Flammarion demeura locataire du cinquième

Le ministre du Commerce. l’hon. T. A. Low, nous parait avoir 
fait un faux pas en allant samedi dernier préparer sa candidature 
dans Rentre.v comme il l'a fait. A une grande assemblée libérale 

futur candidat du comté et a lui-

A sot auteur, sot admirateur. L'AGE D'OR
En dépit des élections, généra

les ou non, et peut-être un peu à 
cause de cela, l’âge d’or semble

Au chant on connaît l'oiseau. (o 36.

A qui Dieu aide, nul ne peut te-il s’est fait annoncer comme 
même pron. ncé un long discours. Lundi il a démenti les jour
naux qui annonçaient sa candidature et rapportaient ses declara
tions. Mais l'affaire n'en est pas restée là puisque trois liberaux 

lui à cette assemblée ont confirmé

encore bien éloigné.

iânde a m. king
IN aura UNE ELE(

ROBT. JOHNSTON
Prop.

nir. —La “Tribune”.

SIGNE D’ELECTIONS
Malgré toutes les dénégations of

ficielles, on persiste à croire que 
le cabinet King se prépare à un 
appel au peuple. Signe évident d’é
lections, le ministère des Travaux 
Publics se hâte de donner ses con
trats pour les travaux qui ont été 
autorisés par le Parlement dans les 
divers comtés.—L’“Evénement”.

PASTORALE
Le calme le plus complet règne 

dans la Capitale depuis une semai
ne. Les ministres sont en vacan
ces. Le Premier Ministre est parti 
pour sa résidence d’été, à Kings- 
mere sur la Gatineau. Il aime cet 
endroit paisible, retiré qui invite 
au repos. Il y a plus de quinze 
ans qu'il vient y passer les mois 
d'été. — Le “Canada”.

MOT D’ORDRE
On fait des hypothèses sur la 

date probable des élections. Cha
que jour, un confrère publie une 
date qui, d’ailleurs, diffère de cel
le donnée la veille.

Nous préférons dire, selon Sha
kespeare: “Si ce n’eet aujourd’hui, 
ce sera demain: le tout est d’être 
prêt.” — Le “Canada”.

LES PROCHAINES ELECTIONS
Malgré les dénégations de cer

tains organes ministériels, l’on 
peut prédire avec assez de certitu
de. que les élections générales fé
dérales auront lieu au commence
ment d’octobre, le 6 ou le 6. Cette 
date est mentionnée dans les cer
cles libéraux à Montréal depuis 
hier. Le “Globe” opine pour la fin 
d’octobre op le commencement de 
décembre.—La "Patrie”.

PAS A VENDRE

La persévérance vient à bout de jri
tout.

qui portèrent la parole 
le rapport des journaux.

Un ancien député libéral, M. Pedlow-, a même contredit a 
l’assemblée les déclarations du ministre.

M. Low a-t-il mis le pied dans un nid de guêpes? Les élec
teurs de Renfrew vont-ils lui refuser l'hospitalité? Il faut bien le 
croire et il y a lieu de prévoir que M. Low se cherchera mainte

nant un autre comté.

L'argent est un bon passe-par-
tout. Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

Ainsi que la vertu, le crime à 
ses degrés.

A AYLMERASSEMBLEES

L protectionniste se rapproc
r°. і Messines. — Ovation

e. 100 CHAMBRES 
. , 50 avec Bain

Il est de règle pour un parvenu 
de paraître blasé.

Les injures sont les raisons de 
ceux qui ont tort.

La vague de chaleur rend plus 
vague que chaleureux.

FOIS VoffensiviLA SECONDE 
wa dimanche et lundi demie 

remporté un éclatant au 
ont assisté a

L’économie: la politique de salut Certes, la jeune écolière ne se doutait pas alors, en voyant passer 
l’astronome dont on lui chuchotait le nom avec admiration, que long
temps, bien longtemps après, elle deviendrait l’élève, puis la secrétaire 
puis la collaboratrice, puis la compagne de l’illustre savant, et qu’elle 
passerait, montant ainsi “en grade”, du rez-de-chaussée au sommet de 
cette maison.

Les partisans de l'économie la plus rigide dans l'administra
tion de la chose publique menacent de provoquer une crise politi
que qui pourrait entraîner le gouvernement conservateur à la 
défaite en Angleterre. Des députés et des ministres ont été 
gagnés, dans les rangs ministériels par ce mouvement qui domine 
maintenant la situation politique anglaise. Il est certain que 
M. Baldwin qui. pourtant, dispose en 
majorité, devra ceder à la pression ou abandonner le pouvoir.

En France. M. Caillaux. qui a pris la direction du trésor natio
nal a posé comme seul moyen de solution: l'économie la plus 

Aux Etats-Unis le président Coolidge se fait surtout 
fameuse politique d'économie qui permet au 

congrès de réduire chaque année le fardeau de la taxe.
Et au Canada? M. King a promis en 1921 une politique deco- 

Depuis quatre ans qu'il est au pouvoir il n'a pas fait un
faut donc pas s'étonner

flù і 000 personnes 
° ù une salle comble a fait une ov 
r® RAPPROCHANT de la capita 
8 à l'assemblée d’Aylmer 

uneure au gouvernement. “Je 
0D aura une élection générale. 

Il faut que le peuple sorte de 
Que M. King rétablisse 

; il sera battu. S’il s’i 
demander une dlssolutic

niera 
Montri 
salaire 
chantii

tir etLes additions au restaurant font 
l'effet de soustractions.

C’est l'époque où le tact est dif
ficile entre nouveaux mariés.

L'admiration est un sentiment 
qui écrase et n’attendrit pas.

A toile ourdie. Dieu envoie le fil.

BROCKVILLE ONTAR1ALORS QU'ELLE AVAIT 9 de Cherbourg en 1914, Mlle Renau
dot dut abandonner ce poste à la 
suite d’une grave blessure contrac
tée en service, qui lui valut la mé
daille d’honneur, en argent, des 
épidémies.

ELLE REVINT A PARIS, et la 
vie de la Société astronomique de 
France, fondée en 1887 par Camil
le Flammarion, semblant alors en 
péril, elle se chargea, pendant tou
te la guerre, et jusqu’en 1920, des 
fonctions de secrétaire intérimaires, 
en remplacement du dévoué titu
laire, M. Touchet, mobilisé.

Elle réussit ainsi, aux heures les 
plus sombres du cataclysme mon
dial, à assurer la publication men
suelle du bulletin de cette société, 
et le recrutement des adhérents à 
cette grande famille’ intellectuelle

Depuis 1915, Gabrielle Renaudot 
était astronome adjointe à l’Obser
vatoire de Juvisy et travaillait à 
rédiger le tome III de “la PUnète 
Mars”, véritable encyclopédie de ce 
monde voisin, dont deux volumes 
sont déjà publiés, exposant et dis
cutant toutes les observations fai
tes depuis l’invention des lunettes, j

ses études furent transférées de 
l’avenue de l’Observatoire au lycée 
Fénelon, où elles se déroulèrent 
pendant huit années, 
années d'enfance qu’une ombre as
sombrit cependant.

Chambre d'une très forte
, élections : 
at pour lHeureuses

jfE DES TEMPS 
dernières assemblées 

sont
La fillette eût désiré, dès cette 

époque, consacrer sa vie exclusive
ment à l’étude; les sciences natu-

rigide. 
remarquer par sa

ІТ0 protectionniste
Les orateursTELEPHONES: 

Bureau. Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone lj 
Résidence, Gladstone 3)1

PAPIER à CONSTRUCTION
I des temps, 
fcontés et applaudis par 

A l’as-
BTChacun se dit “ami", mais fou 

qui s'y repose.
relies la captivaient spécialement; 
déjà elle aimait à interroger le 
ciel ; et on la plaisantait en l’appe- 

Celui qui est mordant sera mor- lant “l’astronome”. Ses

MATERIAUX A 
COUVERTURE

I considérables.
l'Aylmer une salle comble 
j oration à M. Monty et 
і souligné très fréquem- 
des applaudissements les 
y des orateurs qui ont 
I» politique protection- 

■e solution de nos diffi-

nomie.
seul pas dans la voie de l'économie. Il ne 
si la taxe reste toujours la même et toujours aussi lourde.

Leparents,
désolés de ses tendances trop stu
dieuses, s’efforçaient de l’en dé
tourner en la poussant vers les arts 
d’agrément, vers des distractions 
mondains. La punition la plus 
dure, celle du degré le plus élevé 
était, pour elle, d’être privée d’al
ler à l’école.

du à son tour.

concur:

d’assur

parce ( 
tection

Pourqu 
geuse :

Vas où tu peux, meurs où tu

Cruise BrothersUne politique à tâtons
Un bon nombre de libéraux reconnaissent aujourd'hui que M 

King eut beaucoup mieux iai: de consulter le peuple il y a déjà 
deux ans pour lui demander une majorité qui l’aurait libéré des 
p, ogressistes s'il l'avait obtenue au lieu de suivre pendant quatre 

politique à tâtons qui le conduira à la défaite.

dois.

L’appréhension du lendemain 
nous affaiblit dans le présent.

Il est trop tard de délibérer sur 
une affaire quand elle est faite.

Prenez conseil avant d'agir, et 
réfléchissez avant de prononcer, 

î 2. •
La moquerie est. de toutes les 

injures, celle qui se pardonne l*

lies.

LA CAUSE
1. Monty a été très clair 
exposé de la cause du ma- 
L Le parti libéral, dit- 
il préconisait le tarif dans 
h protection dans Onta- 
Ire-échange dans l'ouest, 
L|té dans les provinces 
[ Arrivé au pouvoir il se 
lus une mauvaise postu- 
bpliquer une politique ta- 
Auesi on vit le pays dans 
U générale et les capita- 
tttnts ont gardé leurs ca- 
îlndustrie a manqué de 
ці. En deux ans (1920- 
I faillites; le capital in- 
I a diminué de $83,000,- 
Ulaires de $200,000,000 
ions eu 166,000 ouvriers 
liL Tout cela parce que 
litotes ne voulaient pas 
un capitaux à cause de 
de de la politique du

COUVREURS EN GRAVOISUn double deuil, une véritable 
catastrophe familiale s'abattit alors 
sur elle.

Sa mère, en pleine jeunesse, 
mourut et, trois semaines plus tard, 
elle perdait son père, tué par le 
chagrin de cette brusque et déchi
rante séparation.

ans une

L’esprit de justice du “Canada”
L'hoti. Edgar Rhode- a pris la direction des affaires de la 

Nouvelle-Ecosse jeudi et à peine 48 heures après, le “Canada"
(journal libéral de Montréal) écrivait :

“Les électeurs de la Nouvelle-Ecosse s'aperçoivent que l’ho- ^ d\Mnger 
norable M. Rhqdes n'est pas très habile, lui non plus, à régler la 

grève du Cap-Breton.
Et surtout, ils se rendront parfaitement compte qu'ils ne 

peuvent rien attendre de la politique tarifaire de M. Meighen.
Une réaction se fait déjà sentir dans cette province :

En trois paragraphes “Le Canada” trouve moyen de man
quer de logique en mêlant de la façon la plus incongrue la ques
tion tarifaire à celle de la grève du Cap-Breton, de manquer de 
justice en exigeant que M. Rhodes règle en 48 heures une grève 
qui dure depuis bientôt un an, et enfin de manquer de bon sens 
«я voulant nous faire croire que déjà une réaction se fait sentir 
en Nouvelle-Ecosse.

Cest à perdre la tête que de vouloir discuter politique avec 
des critiques aussi peu soucieux de la logique, de la justice et du 
bon sens.

Ll
95 Ave. Broadview TORONTO, 01 M. A
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ne plus 
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*♦♦*—*** »»«»««»............ 111 fttt h itn m imtjJI Le "Standard” de Kingston, dit 
Devenu veut de sa première tem-]que réeulwt de3 élections de la 

me. Camille Flammarion épousa
Adolescente, demeurée presque 

seule dans la vie, Gabrielle Renau
dot dut chercher sa voie.

AVEC SA FAMILLE, elle avait 
fréquenté les brillantes réceptions 
données par Camille Flammarion, 
me Cassini. Elle confia à celui-ci 
ses regrets d’avoir été constamment 
détournée de l’étude qu'elle aimait, 
surtout de l’étude de la nature et 
spécialement de l’astronomie dont 
il lui avait révélé la splendeur. 
Déjà, elle admirait profondément 
le savant qui, avec une foi d’apô- 
tre et la plus entière indépendance, 
dégagé de toute ambition person
nelle, et avec le plus absolu désin
téressement, répandait, pour ses 
frères terrestres, la lumière des vé
rités astronomiques, dans l’igno
rance desquelles l’Homme vit en 
aveugle, misérable atome perdu sur 
un autre atome dan? l’immensité 
de l’univers.

Nouvelle-Ecosse montre que les ci
toyens de cette province ne se lais- ****-Gabrielle Renaudot le 9 septembre 

1919. à la mairie d'Ermont.Avant de se moquer du danger, 
il est sage de se mettre à l'abri.

Ceux qui lésinent chaque jour, 
aiment à paraître magnifiques dans 
les grandes occasions.

seront pas acheter par les $477,- 
Le 3 juin dernier cette nnlon ln- 000 Que le gouvernement King a 

tellectuelle d’une rare harmonie, 1 CHICK CONTRACTING CO. Llifait voter pour travaux publics. Le 
confrère est certain que les libé
raux des provinces maritimes vont 
être balayés aux prochaines élec
tions fédérales.

fut soudainement brisée.
ENTREPRENEURS GENERAUX

et fyletérnuuc de Construction

Camille Flammarion expira dans 
lés bras de sa femme, en contem
plant le ciel, dont il fut l'historien 
le plus aimé et, pendant plus d'un 
demi-siècle, le plus écouté, parce 
qu'il alliait une rigoureuse préci-

On ne doit pas faire acheter ce 
que l'on donne, ai prétendre user 
de libéralité quand on vend.

A chaque jour suffit une tâche 
raisonnable sans s’occuper de celle 
qui reste.

DE L'ARGENT
Ceux qui font autorité dans le

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT. SABLE, 

GRAVOIS, TUILES. 
BRIQUES, ETC.

sion scientifique à la poésie de la commerce de grain, sont d’opinion 
nature et qu’il communiquait sa que les travaux que le gouverne- 
foi, son enthousiasme à ses disci- ment fédéral fait exécuter dans le 
pies, à ses lecteurs. Il est parti port de Québec n'y attireront pas 
en léguant à sa compagne et colla- un minot de plus. "C’est Montréal, 
boratrice une lourde tâche à ac- dit le “Standard”, qui est le réser

voir naturel des grains de l’Ouest, 
mais pour des fins politiques, l'on 
va dépenser beaucoup d'argent à 
Québec. C’est de l’argent gaspillé. 
Les rouges veulent réélire M. La- 
pointe. mais son siège n’est pas 
sûr.”

PAVAGE, EXCAVATION 
CONSTRUCTION D'EQOl 

ET NIVBLAOB DE 
CHEMIN DB FER.

it.
Lee erreurs

Il y a des erreurs qui honorent, 
quand les temps ne peuvent davan
tage. et que les erreurs sont un 
effort des âmes pour soulever les

ILS COMPROMIS 
order le pouvoir M. King 
1 compromis avec les pro- 
I II a réduit le tarif par 
L Et la conséquence fut 

de nos industries: 2,800 
lente industriels ont fer- 
portes et jeté les ouvriers

complir; la continuation de son 
oeuvre rayonnante.

DESIGNEE PAR LUI comme di
rectrice de l'Observatoire de Juvisy 
et chargée de la publication de ses 
ouvrages posthumes, elle a, d’au
tre part, été élue par acclamation, 
à l'assemblée annuelle du 10 juin, 
secrétaire générale par intérim 
(en attendant qu’un vote définitif 
consacre cette élection) de la So
ciété astronomique de France, en 
remplacement de son mari, qui rem
plissait ces fonctions depuis tant 
d’années avec une ardeur toujours 
juvénile.

Nous venons de faire allusion à 
l’oeuvre posthume de Camille Flam 
marion, c’est qu’en effet, outre les 
cinquante-cinq ouvrages que le glo
rieux astronome fit paraître de son 
vivant et qui furent, presque tous, 
traduits dans toutes les langues, 
il en laisse un certain nombre d'i
nédits; car il fut, jusqu’au bout 
doué d'une activité prodigieuse et 
d’une surprenante puissance de 
travail.

JÜRBAUX ET ENTREPOTS, Ml RUE McDOÜGALL 
TEL. 86M

plaudi 
l’hon. h 
Labelle 
Des Roc 
ges Kid 
liement 
core vu

Le régime d’impôt aux Etats-Unis
Préeence d'esprit

—Ah
WINDSOR, ONT.Le congrès américain projette de réduire de $300.000,000 le 

fardeau des impôts pour le contribuable américain cette année.
La nouvelle loi des taxes qui sera proposée dès le début de 

la prochaine session du cçagrès comporte d’importantes modifi
cations du régime actuel

Le minimum de la réduction sera d'environ $300,000,000 mais 
<m tentera d'atteindre $500,000.000. Par exemple le chiffre 
d'exemption de la taxe du revenu sera portée à $3,000 et peut-être 
même $5XXX). On prévoit que le Trésor accusera un surplus de 
$300,000,000 et l’on veut réduire d'autant la taxe annuelle.

On parvient ainsi a soulager le contribuable par le seul pro
cédé de l’économie. Le président Coolidge restreint autant que 
possible toutes les dépenses et jusqu’ici il a réussi admirablement 
tien.

tu n'es pas de ces hom
mes qui se jetteraient au feu pour 
leur femme, toi?

—...Moi... j’peux pas... j’ai un 
col en celluloïd.

A 18 ans, Mlle Renaudot devint 
secrétaire de Camille Flammarion. 
Dès ce moment, elle se consacra 
entièrement à son oeuvre.

Cependant, de son côté, la colla
boratrice signait, de son nom. de 
nombreuses pages publiées par "la 
Nature", la “Revue scientifique” 
la “Revue générale des sciences", 
etc. En 1912. l’Association des 
Journalistes parisiens accueillait 
chaleureusement dans ses ran

lie l'industrie de la chaus- 
Ile tarif préférentiel;

Iwlainages et des textiles; 
des meuneries; ruine de

BANDE A PART 
Ce n’est pas en tirant de l'ar

rière dans la Confédération que 
nous gagnerons l’influence néces
saire aux causes nationales. Noue 
aimons nous proclamer les Cana
diens par excellence, et nous pou
vons motiver ce titre. Mais c’est en 
vain que nous réclamerons si nous 
avons l’air de vouloir toujours fai
re bande à part. L’isolement ou 
l’abstention sont une erreur dont 
nous ferons bien de nous garder 
toujours, si nous ne voulons pas 
que nos enfants en souffrent plus 
tard. —L”'Evénement”.

Ça, c'est ene idée!
—On devrait infliger ne châti

ment aux célibataires. . .
—Oui... les marier, par exem-

«ent, pas de commandes; 
«hé, pas de production; 
eduction, pas de travail 
Méquence encore de tout 
de dee nôtres aux Etats- 
le du capital, des indus- 
! h main d'oeuvre.

Windsor Creamery
LIMITED

Mme 
voyage 
elle vit 
Rivière: 
rents e 
du Lou 
Portage 
Mme E

pie.

pour ses articles de science popu
laire, la descendante du créateur de

Franchise
Elles ne sont pas toutes aussi 

franches:
Lui—“Vous me rendez fou avec 

votre beauté.”

la presse en France, du père du 
journalisme. Théophraste Renau
dot.

MESSES DE 1921
Ce qui est possible aux Etats-Unis devrait 1 être ici. L’élec

teur canadien doit exiger du gouvemeemnt qu’il suive l’exemple 
-de nos voisins.

fesRochers a fait le pro- 
hdminiatration King qui a 
1 promessi • de 1921. En 
Ш libéral AVAIT PRO- 
rWulre la TAXE: elle a 
^ de $13,661,000, il avait 
'ECONOMIE: les dépen- 
dernier ont

il avait promis d’aug- 
■ REVENUS: ils ont bais- 
ernler de $64,000,000; 11 
Bi* de réduire la DETTE: 
«imenté de $90.000,000; 
romie un SURPLUS: sui- 
Marler- chef libéral, en 

1 avons un déficit net de
00; її

El!< “Mais si Je vous épouse 
je vous rendrai fou avec mes comp
tes."

GORDON M. BALLANTYNE
Président

Entre temps, la collaboration 
s’était étendue aux observations as
tronomiques.

La guerre vint interrompre ces 
pacifiques études.

Infirmière à l’hôpital maritime

«❖m

Premier ministre fonctionnaire
La législature du Nouvçau-Brunswick est dissoute et les 

élections générales ont été fixées au 10 août.
Il est clair que M. Veniot et ses collègues ne tiennent pas à 

faire languir leurs adversaires, puisqu’ils ne leur accordent que 
trois semaines pour endoctriner l’électorat. Mais comme les deux 
partis se préparent à la lutte depuis des semaines et des semaines, 
personne assurément n'aura à souffrir du peu de durée de la 
bataille. Les conservateurs ont déjà des candidats dans tous les 
comtés et ils ont grand espoir de l’emporter.

Le premier ministre a accepté la présidence de la Commis
sion hydro-électrique avec un salaire de $3,500 par année. Les 
<lépeches nous informent que M. Veniot a abandonné son poste 
de ministre des travaux publics afin ^Je faire partie de cette im
portante commission. Comment le premier ministre d’une pro
vince peut-il accepter une position rémunérée de l'Etat? Peut-il 

WS&. # même se porter candidat aux élections prochaines ?
Il ne faudra pas être surpris si au cours de la lutte la çom- 

J§}:. mission hydro-électrique forme un vif sujet de discussion.

Faut-il s'étonner que les capitalistes refusent de placer leurs 
capitaux dans nos industries quand on sait que les taxes absor
bent 60 p. 100 des profits ?

TOURNEE ELECTORALE 
On annonce de Québec que dee ! 

ministres provinciaux veulent en- ! 
treprendre une tournée politique, 
en prévision des élections généra
les prochaines, 
est exacte, elle fera à coup sûr gri
macer certains chefs libéraux d’Ot
tawa et de Montréal, qui tiennent 
moins que jamais à lier ostensible
ment partie avec le ministère qué
bécois, car ils redoutent jusqu’à un 
certain point do *ubir les contre
coups du mécontentement populai
re contre ce régime, mécontente
ment qui a abouti au résultat qu'on 
sait, il n'y a pas si longtemps, lors
que M. Taschereau fit ses élections.

—Le “Devoir”.

L’esprit des entre*
Le peintre à sa cliente:
—Tenez-vous à ce que la res

semblance soit absolument exacte?
—Je pense bien! Sans quoi, 

avant de poser, je n’aurais pas 
pris le soin de me blondir les 
cheveux, de m’agrandir les yeux au 
khôl, de me poudrer le teint et de 
me mettre du rouge aux lèvres.

"E
augmenté de

N’ave
WINDSOR ONT-

Si l’information

Le soir. U aurore
; ; Etre d’un Jour, épuisé de souffrance,
1 • J’ose rêver un ciel consolateur:
<£ ' Fils du néant, pourquoi tant d’espérance?

| Fils d’un Dieu bon, pourquoi tant dg douleur!
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ft Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

avait promis de 
lrraaser des CHEMINS DE 

«ugmenté leur passif 
“88,000; H avait promis 
1 'huger le TARIF U l’a 
Ni fol,.

l'ne dévotion populaire: saint Gens
Quand vint la fin du mois de 

mal, les habitant» du Comtal et 
ceux de» bord» de la Durance orga- 
niaent de» pèlerinage» à saint Gens 
et ce» pieuses randonnées sont tou
jours très suivie».

Saint Gens! Ne cherchez pas la 
biographie du thaumatuege dans 
lee Bollandlstes; elle ne doit pas 
y figurer. C’est un saint exclusive
ment comtadin, et l'on n’a sur lui 
que des renseignement» fo.t va
gue», paraphrase d’un cantique pro
vençal du seizième siècle.

La dévotion à saint Gens paraît 
au reste très ancienne. M. H. Cho- 
baut a consulté le» archives à cet 
égard, et. en feuilletant le dépôt 
rommunal de Carpentras, il a dé
couvert des mention» remontant à 
1436.

A cette époque, le Dienneurefcx 
était invoqué pour obtenir des 
pluie», et de» processions défilaient 
déjà dans ce but à Honteux, qu* 
se glorifie d'avoir seihri de retraite 
au solitaire. La tradition я survé
cu A toutes les bourrasques socia
les. Les ancêtres allaient à saint 
Gens au printemps; leurs der/ 'ri
dant» agissent de même. Il y » 14 
un curieux exemple de dê/otloa po
pulaire.

» A ma raison cette énigme résiste:
Mon coeur gémit et mon esprit se tait! 
C’est que la vie est un mystère triste 
Dont la foi seule a trouvé le secret.

s
“Ms le ^peuplement 

•e chômage dans les 
1 exode

W BS détenteurs d'obligations municipales et gou 
I mentales françaises, allemandes et autres 

étrangères trouveront quelque chose d'iot
de "LE BULLHTm

“L’Le coeur de l’homme est un regret immense, 
C’est la douleur d’un ange dans les fers; 
Captif du temps, son souvenir s’élance 
Hors des confine de ce vaste univers.

par milliers aux 
Gardons les nôtres cher 

Canadiens toujours 
wlté reviendra.

fié à 
rai.”

LEH PROGRESSISTES
L’“Eclalreur” de Beauceville 

’ui rend généralement la pensée 
de l’hon. Dr Béland, croit que les 
élections générales auront lieu cet 
automne.

Le confrère est convaincu que 
le parti progressiste, "en сотрІЧе 
décadence”, sera “largement dimi
nué”, ce qui permettra au parti 
libéral d’administrer plus libre
ment la chose publique.

On sait que l’“Eclaireur” a des 
tendances protectionnistes. Voici 
ce qu'il dit au sujet du tarif:

“Comme il est inscrit чи pro
gramme du cabinet King qu’une 
commission du tarif sera créée 
pour l’étude de notre politique ta
rifaire, le peuple peut avoir » • 
fiance, le gouvernement étant dé
barrassé des dangers de la pré «en 
ce d’un troisième parti en Cham
bre, que les meilleurs intérêts ,du 
commerce et de l'industrie seront

dans la livraison de février 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie cm 
mole.
Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient tout»* 
coter dee obligations belges, françaises, italiennes, л 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises J 
Une revue des développements économiques et pj 
que» à l’étranger est une autre caractéristique m 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un exs 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasion 
qugf de faire beaucoup d’argent. Des détail* c°op 
seront donnée dans la livraison de février. .
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la i 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous o 
tes portes de la prospérité future.

“P<
irotection

•Ossements

qui qv 
sé de 
nir d 
ensuit

L’espoir nous reste, et sous sa garantie, 
L’homme immortel souriant à la mort. 
Sait supporter en paix même la vie,
Et de la foi, c’est le plus grand effort.

M prolongér
, première, déclare- 

" le notaire F. A.
«e «6 di.ant:
1 Mt la 
1 derei i,
1 Contre

Label- 
“Je vous 

vérité aujour-

% Les écrivains qui m'écrivent
Déjà de tempe de Gaston Bois- 

eêer on reprochait à l’Académie de 
Щ ' ae pas recevoir 
%' lettre*.

Et le subtil secrétaire perpétuel 
répondit un jour à ee reproche:

Ц “L’Idéal de ГAcadémie est de re- 
présenter l'esprit français et П le 

Щ: fUt toujours.
gp. “t* totérature d’un pays, prise 

nu sens le plus large, n’est pas

excitant, qui les forcent à s’élever 
et à se maintenir à une certaine 
hauteur, ceux enfin qui, dans quel 
que ordre d’étude, et de scienc -

£ Le soir on voit d’un rapide nuage 
L’ombre effleurer le seln'troublé des flots; 
Tels nous passons chassée par un orage; 
Ailleurs, ailleurs, est le lieu du repos.

V "Je
véslté

reconnaître.’/
de gens de comment, c’est 

uWP,r0tectlon qul a riit- 
«°!!! 8 4 4U| le, capl- 
„ “ ent leur» capitaux 

Чи un exemple: свій’ 
bol“ qui intéres- 

lot"™1 11 «Sslon. Nous 
,7 bol« 17 la corda
».mlrn’ertlMent =ette
C en WW à «40 
, MPIer à |76 la
1 la’ b0lS Te”du à |7 la 

« onvHer, de, Etat,. 
<тт,п. Cea jonr, „er.

que ce soit, renouvellent par leur* 
découverte» Ira opiniona et les con- 
nnlarancea, qnl fournissent les pen
née» que d’antres expriment, for
ment ces grand, courante d’idée, 
qnl le reflètent à leur tour dan, 
Ira lettres, et dont elles rirent.

"Cette conception de U littéra
ture rat ce qnl a donné à l’Acndé- 

«»• Plu», mais alla contient mie ran caractère original.” 
eenx qnl rant capables de Tirée original, en effet. Quant à

ITÎT! ** le,*r l*‘ <erl" 0**to° Bolrater, « eût fait
“ — Ira encouragent, qui 1er collent

Ш

Ah." saluons la tombe hospitalière.
Mais Ôtons-Iui le faux nom de tombeau;
Là. notre oeil s’ouvre enfin à la lumière.
Et le cercueil est pour nous un berceau.

Quand s'éteindra, pour ce monde incrédule, 
Le yieux soleil qui nous semble éternel,
Ne craignons pas son dernier crépuscule; 
Le soir du monde est l’anrore du ciel.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & COMPACT
Obligation

memental**

Edifice Msrcil Truet, 290 rue St-Jacq
MONTREAL
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«

“ЄїSpécialise Exclusivement

un ex
avocat. Il rata sa vocation.
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